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Quelles limites ?
Tout enfant victime 
d’agressions physiques, de 
violences psychologiques, 
d’abandon, de négligences 
ou de privation de soins est 
protégé par la loi. Jusqu’à ce 
jour, aucune des tentatives 
d’interdiction de la gifle ou 
de la fessée dans la sphère 
familiale n’a en revanche 
trouvé d’écho favorable auprès 
des pouvoirs politique et 
législatif. Sans doute parce 
que le sujet divise jusque dans 
les strates les plus profondes 
de notre société, comme 
l’avortement ou la fin de vie 
avant lui. 
Entre le postulat qu’« une 
petite fessée ne fait pas de 
mal » et la thèse qu’elle 
constitue le premier barreau 
de l’échelle de la maltraitance, 
le débat populaire se fige 
dans des postures souvent 
héritées de sa propre enfance 
et de son ADN éducatif. Il n’est 
pourtant pas déraisonnable 
de croire qu’avec le temps, 
les avis s’édulcorent. Mais 
comment faire pour qu’ils se 
rejoignent sur une redéfinition 
plus précise de la notion de 
châtiment corporel et des 
limites à ne pas dépasser pour 
qu’une punition reste  
« légère » ? 
Le rapport est parfois ténu 
entre la « valeur éducative » 
d’une fessée et la « perte de 
maîtrise » de certains parents. 
Dans un cas comme dans 
l’autre, pourtant, un corps et 
un esprit d’enfant retiendront 
sans doute plus facilement 
le souvenir de la douleur que 
l’exemplarité de l’intention. 

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Il y a dix jours, 
l’association L’Enfant 
bleu révélait que plus 
d’un Français sur dix 
avait été victime de 
maltraitance dans 
son enfance. Derrière 
ce chiffre choc, une 
réalité bien visible : la 
hausse des violences 
intra-familiales. Les 
travailleurs sociaux 
y sont régulièrement 
confrontés.

Il y a des semaines où l’embal-
lement de violences atteint 
des sommets inexpliqués. 

Celle qui vient de s’écouler fut 
intense pour Charline Fournier et 
Carla Tente. En deux jours, l’édu-
catrice spécialisée et l’assistante 
sociale de l’association Prism-
Adsea(*) ont été confrontées à 
quatre situations d’urgence : 
des soupçons de maltraitance 
sur un nourrisson de 18 mois, 
une adolescente en proie à des 
souffrances psychologiques, des 

conditions de vie dégradées 
pour une mère et ses enfants et 
une ado réfugiée dans le bureau 
du juge des enfants. Quatre cas 
d’espèce et une seule réponse : 
l’écoute et l’accompagnement. 
Habilitée par l’Etat, l’associa-
tion intervient sur deux volets. 
En amont, l’investigation de 
terrain pour « comprendre et 
aider le juge des enfants à 
prendre la meilleure décision ». 
En aval, les travailleurs sociaux 
accompagnent les familles sur 
le plan éducatif. La justice passe, 
toujours… Mais on est loin des 
très médiatiques affaires Marina 
et Typhaine, du nom de ces 
deux jeunes filles décédées, 

en 2009, dans des conditions 
innommables. La complexité 
des cellules familles et « la pré-
carité économique » jouent tou-
tefois un rôle non négligeable 
dans la maltraitance infantile. 
« Les violences dans le couple 
ont souvent des répercussions 
graves sur l’enfant », estime 
Nadine del Coustal, directrice de 
Prism-Adsea.
  
Un lourd secret
Selon les chiffres dévoilés par 
la préfecture de la Vienne, ces 
violences intra-familiales ont 
représenté, en 2014, 1391 faits, 
sachant que les femmes sont les 
principales victimes. Face à cette 

situation dégradée, seul le délie-
ment des langues permettrait de 
les protéger. Ce qui vaut pour 
les femmes vaut également 
pour « leurs » enfants. Dans 
son rapport choc (cf encadré), 
L’Enfant bleu note que 60% des 
victimes interrogées ont gardé 
le secret sans jamais le dévoiler. 
« Il est urgent de rompre la loi 
du silence », reconnaît Michel 
Martzloff, président de l’associa-
tion nationale. 
Aux yeux de beaucoup d’asso-
ciations, la loi sur la protection 
de l’enfance, réformée en 2007, 
serait toujours insuffisante. 
Elles pointent notamment les 
délais d’instruction des enquêtes 
sociales. Dans cette histoire, tout 
le monde a un rôle actif à jouer 
pour éviter que des drames ne 
surviennent. 

(*) Prism/ADSEA, Pôle Réparation 
pénale, Investigation, soutien 

éducatif et médiation de /Asso-
ciation départementale pour la 

sauvegarde de l’enfant à l’adulte. 
Contact : 05 49 61 06 00. 

Ces violences du quotidien

s o c i é t é

Les cas de maltraitance, physique ou psychologique, 
concernent tous les milieux socioprofessionnels. 

Les résultats du sondage publié dans les colonnes du Parisien, 
le 2 mars, pour le compte de l’association L’Enfant bleu, sont 
édifiants. 14% des Français interrogés déclarent avoir été vic-
times, dans leur enfance, de maltraitance de la part d’un adulte. 
Incroyable, 60% n’en ont jamais parlé ! Encore plus édifiant, 
45% des sondés soupçonnent une personne dans leur entou-
rage… sans forcément savoir qui alerter. 

45% soupçonnent un proche
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À moins de quinze 
jours du premier 
tour des élections 
départementales, la 
campagne s’accélère. 
Pour les candidats des 
cantons de Poitiers, le 
rendez-vous dominical 
sur le marché des 
Couronneries est 
incontournable. Malgré 
le relatif désintérêt 
des Poitevins…

10h. Dimanche 8 mars. Place 
de Provence, au cœur du quar-
tier des Couronneries. Comme 
chaque semaine, le lieu est 
bondé. À l’occasion du marché 
dominical, commerçants, habi-
tués et militants politiques se 
retrouvent tout au long de la 
matinée. À l’approche de chaque 
élection, les candidats en font 
un lieu clé de leur campagne. 

10h02. Pour ce premier 
dimanche ensoleillé et chaud 
de l’année, les candidats se sont 

levés tôt. Sur le pied de guerre, 
un paquet de tracts à la main, ils 
se positionnent aux endroits clés 
de la place de Provence pour 
arrêter les passants.

10h06. PS, UMP et partis de 
gauche ont répondu présent. 
Seul manque à l’appel le FN, 
pourtant annoncé, par les son-
dages, comme le favori du pre-
mier tour sur le plan national.  
« Ce n’est pas plus mal qu’ils 
ne soient pas là, lance Hichem, 
qui vend ses vêtements chaque 
dimanche aux Couronneries. Ils 
ne sont pas les bienvenus ici. »

10h13. L’indifférence des 
Poitevins vis-à-vis des élec-
tions départementales, et par 
conséquent des militants, est 
flagrante. Youna, 23 ans, « ne 
(sait) même pas à quoi elles 
servent ». Difficile ici de mettre 
en valeur un programme, les 
candidats doivent avant tout 
expliquer le fonctionnement du 
Département à un public sou-
vent ignorant. 

10h20. Au carrefour des allées 
centrales, le maire Alain Claeys 
et son équipe sont venus affi-
cher leur soutien aux candidats 
de Vienne à Gauche. Une sortie 
médiatique qui attire l’œil et 
suscite les réactions. « Ça ne sert 
à rien qu’ils se montrent ainsi, 
lâche Françoise, 48 ans, venue 
faire ses emplettes en famille. 
Aujourd’hui, les gens sont lassés 
du PS sur le plan national. On se 
tourne désormais vers d’autres 
alternatives. »

10h35. Ce désaveu, les autres 
partis de la gauche l’ont bien 
compris. Pour ces élections 
départementales, ils ont décidé 
de jouer la carte de l’unité, en 
proposant une liste commune  
« Inventons la Vienne écolo-
gique et solidaire », dans les dix-
neuf cantons du département.  
« Certains électeurs ne veulent 
plus voter en faveur du gouver-
nement en place et ont, dans le 
même temps, peur du FN, sou-
ligne Vincent Mauger, candidat 
du canton Poitiers 2. En nous 

montrant soudés et proches 
des gens, nous avons une vraie 
carte à jouer. »

10h52. Les allées ne désem-
plissent pas. Alors que les com-
merçants ont toute l’attention 
des Poitevins, les candidats et 
leur équipe, eux, peinent à en-
gager la conversation. « Contrai-
rement aux dernières élections 
présidentielles et municipales, 
on sent que les gens ne sont 
absolument pas intéressés, 
lâche une militante de droite. 
Ce qu’ils ne semblent pas com-
prendre, c’est que l’absentéisme 
massif profite au FN. » À deux 
semaines des élections, les insti-
tuts de sondage évaluent le taux 
d’abstention à 56%. Un chiffre 
qui semble très optimiste, si l’on 
en croit le désintérêt sur le mar-
ché des Couronneries.

Nous consacrerons une double 
page à ces élections départemen-
tales dans notre prochain numéro.

Les candidats 
sur le marché

U n e  h e u r e  a v e c …    6 / 9 
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Ne vous trompez pas 
de bureau…
À l’approche des élections 
départementales, la ville de 
Poitiers a redéfini sa carte 
des bureaux de vote. On en 
compte désormais cinquante, 
contre quarante-sept précé-
demment, répartis sur vingt et 
un sites publics. Afin d’orienter 
les Poitevins (un sur trois est 
concerné) vers leurs nouveaux 
bureaux de vote, la Ville a 
lancé une vaste campagne 
de communication, dans les 
rues et sur le web. Une page 
permettant de trouver son 
bureau grâce à son adresse 
personnelle a été ouverte 
www.poitiers.fr. Le numéro de 
bureau sera quant à lui indi-
qué sur votre nouvelle carte 
électorale, que vous recevrez 
d’ici le 15 mars. 

Plus de renseignements sur 
www.poitiers.fr ou au

 05 49 52 35 35.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Au carrefour des allées centrales, le maire Alain Claeys et son équipe 
sont venus afficher leur soutien aux candidats de Vienne à Gauche.
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Malgré l’abandon des 
poursuites pénales pour 
apologie d’actes de 
terrorisme formulées 
à son encontre, Jean-
François Chazerans 
passera, ce vendredi, 
devant la commission 
de discipline du rectorat. 
L’épilogue -ou presque- 
d’une affaire étonnante 
à la tournure inédite.

Suspendu, poursuivi pour 
apologie d’actes de terro-
risme, gardé à vue… Jean-

François Chazerans aura vécu un 
début d’année qu’il n’est pas 
près d’oublier. Ce vendredi, il 
passera devant la commission 
de discipline du rectorat, qui 
donnera ensuite son avis sur 
d’éventuelles sanctions à appli-
quer. Rappel des faits.
Le 8 janvier dernier, alors qu’il 
donne un cours à ses élèves de 
terminale du lycée Victor-Hugo, 
le professeur de philosophie 
aborde, à la demande de ses 
élèves, les récents attentats de 
Charlie Hebdo. Il est suspendu, 
quelques jours plus tard, par le 
recteur, pour « propos inadé-
quats » et une enquête judi-
ciaire est dès lors ouverte pour 
apologie d’actes de terrorisme. 
« Tout est parti d’une plainte 
d’un parent d’élève formulée 
au proviseur du lycée, répète 
aujourd’hui Amaury Auzou, 
l’avocat de Jean-François Cha-
zerans. D’après cette personne, 
mon client aurait déclaré que 
« les crapules de Charlie Hebdo 
méritaient d’être tuées » et que 
le « terrorisme produit de l’im-
périalisme ». Auditionnée par 
les enquêteurs, l’élève a finale-
ment déclaré à deux reprises ne 
pas avoir compris les propos de 
mon client. »
Constatant la faible consistance 

des charges retenues contre 
Jean-François Chazerans, le 
procureur de la République a 
finalement prononcé la relaxe 
pénale. « Je tiens à saluer le 
travail mené par les enquêteurs 
de la police judiciaire, souligne 
l’avocat. Tous les témoignages 
ont été pris en compte et cela 
a conduit, tout naturellement, 
au classement sans suite. » Seu-
lement voilà, malgré l’abandon 
des poursuites judiciaires, le 
professeur de philo n’en a pas 
terminé avec le rectorat, qui l’a 
convoqué devant la commission 
de discipline. 

Pas de plainte pour 
diffamation envisagée
Composée de dix-neuf membres 
de l’administration et de dix-
neuf représentants des pro-
fesseurs certifiés, l’assemblée 
se réunira, ce vendredi, pour 
statuer sur le cas Chazerans. 
Mais contrairement à ce que 

l’on pourrait penser, elle ne 
donnera qu’un avis consultatif.  
« La commission étudie le dos-
sier et propose ensuite, à la 
manière d’un tribunal, d’aban-
donner les poursuites ou bien 
d’appliquer une sanction, qui 
peut aller du simple blâme à 
la révocation, explique Magali 
Espinasse, co-secrétaire acadé-
mique du Snes-FSU. La décision 
finale appartient ensuite au rec-
teur qui, s’il décide de pronon-
cer une sanction importante, 
devra solliciter la ministre Najat 
Vallaud-Belkacem. » 
De telles mesures semblent 
inappropriées si l’on en juge 
par les précédentes affaires 
sanctionnées par la commission.  
« Les sanctions de catégorie 3 
et 4 (les plus fortes, ndlr) ne 
sont généralement appliquées 
que pour des cas avérés de 
pédophilie ou de violences 
extrêmement graves, déjà 
condamnés en pénal. »

De son côté, Amaury Auzou 
dénonce une enquête admi-
nistrative « bâclée » par les 
agents du rectorat, mais assure 
néanmoins que son client et lui 
se présenteront « sereins », ce 
vendredi, devant la commission. 
« Cette affaire a pris de telles 
proportions que j’en rigole 
aujourd’hui. Si tout le monde 
revient à la raison, aucune sanc-
tion ne sera prononcée. » L’avo-
cat assure également qu’en cas 
de relaxe, son client ne portera 
pas plainte, à son tour, pour 
diffamation. « Jean-François 
Chazerans n’éprouve aucune 
rancœur envers l’élève et ses 
parents et aurait préféré que 
l’affaire se règle par un coup de 
téléphone plutôt qu’elle prenne 
une telle ampleur. »
Malgré nos nombreuses sol-
licitations, le rectorat n’a pas 
souhaité s’exprimer sur le sujet. 
Rendez-vous vendredi pour la 
décision finale.

Affaire Chazerans, suite et fin ?

é d u c a t i o n

Jean-François Chazerans ne souhaite 
pas déposer plainte pour diffamation.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Trois élus remettent
en cause le nombre
de dessertes LGV
Les présidents de Grand Poi-
tiers, du Pays Châtelleraudais 
et du Conseil général de la 
Vienne ont cosigné un courrier 
dans lequel ils s’insurgent 
conte le nombre de dessertes 
de la future LGV prévue entre 
Tours et Bordeaux. Dans cette 
lettre adressée au médiateur 
Jean Auroux, ils disent rejeter 
les propositions de la SNCF, 
« qui ne répondent pas à 
l’objectif de maintien des des-
sertes visé dans l’article 2 
de la convention relative à 
la desserte ferroviaire des 
gares de Châtellerault, du 
Futuroscope, de Poitiers, d’An-
goulême et de Libourne ». Les 
trois présidents demandent  
« expressément » que la SNCF 
revoie ses propositions.

Nécrologie

Jean Petit, ancien
maire de Neuville
Maire de Neuville-de-Poitou, 
de 1995 à 2014, Jean Petit 
s’est éteint mercredi dernier, 
à l’âge de 72 ans, des suites 
d’une longue maladie. Pro-
fesseur, pendant de longues 
années, à l’Ecole nationale 
supérieure de mécanique et 
d’aérotechnique du Futuros-
cope, il était entré au conseil 
municipal en 1977, avant 
d’effectuer deux mandats 
de premier adjoint. M. Petit 
avait également occupé les 
fonctions de président de la 
Communauté de communes 
du Neuvillois, de 1998 à 2014, 
et de conseiller régional.

Au carrefour des allées centrales, le maire Alain Claeys et son équipe 
sont venus afficher leur soutien aux candidats de Vienne à Gauche.
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Dans la Vienne, 
aménagement du 
territoire rime avec 
investissements 
numériques. Le 
Département et ses 
partenaires vont 
débourser 47M€ à 
l’horizon 2020, mais 
les effets resteront 
limités sur l’accès à 
Internet dans les zones 
les plus reculées. 

C’est l’une des questions qui 
reviennent en boucle dans 
cette campagne électorale. 

« À quand une connexion Inter-
net de bonne qualité ? » Les élus 
ruraux y sont davantage soumis 
que leurs collègues « urbains ». 
N’empêche, au même titre que 
la qualité des routes, l’accès à 
un débit acceptable fait partie 
des enjeux d’avenir. Notamment 
pour attirer des habitants ou des 
entreprises dans une commune. 
Chef de file, le Département a 
ainsi adopté un Schéma direc-
teur territorial d’aménagement 
numérique de la Vienne (Sdan), 
dont les premiers effets sont 

attendus dès cette année. Au 
total, le Conseil général, l’Etat, la 
Région et l’Europe vont investir 
plus de 47M€ (10M€ pour le 
CG86), entre 2015 et 2020. 
Pour quels travaux… et quels ré-

sultats ? « Nous avons trois types 
d’actions, avance Fabien Guérin, 
adjoint au directeur du service 
d’aménagement numérique du 
CG. La première concerne le 
déploiement de plaques FTTH 

pour la fibre optique, dans les 
communes de plus de 3000 
habitants. La deuxième vise à 
desservir des points de proxi-
mité (hôpitaux, équipements 
publics, zones d’activités…) et 

le troisième axe tourne autour 
d’un programme de montée en 
débit. » Au-delà, la collectivité 
va continuer à financer l’équi-
pement de particuliers en « kits 
Wimax », autrement dit l’accès à 
Internet par ondes radio. 

L’équation du prix
Soyons clairs, ce Sdan ne résoudra 
pas tout, loin de là. Les services 
du CG86 ne cachent pas que le 
passage au très haut débit pren-
dra « des dizaines d’années » 
et que certaines zones du terri-
toire ne seront « jamais desser-
vies » correctement. Il faudra en 
outre attirer des opérateurs pri-
vés sur les infrastructures créées 
par le public. 
Là encore, l’équation tarifaire ne 
sera pas simple à résoudre. « La 
question est de savoir quel prix 
les particuliers seront prêts à 
mettre en face du service », ré-
sume Fabien Guérin. Là-dessus, 
les élus de la future majorité 
départementale devraient avoir 
quelques discussions frontales 
avec leurs administrés. Car le 
très haut débit ne se décrète 
pas au détour d’une promesse 
électorale… 

La promesse du très haut débit

é l e c t i o n s  d é p a r t e m e n t a l e s    4 / 4 Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

La Technopole est équipée en très haut débit depuis 
longtemps. Ailleurs dans la Vienne, c’est plus compliqué. 
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La 14e édition du festival 
«Voix Publiques» 
débutera dans quelques 
jours. Du 21 au 28 
mars, les Poitevins 
s’interrogeront sur leur 
avenir. De nombreuses 
animations sur le 
thème « Demain ? En… 
quête ! » leur donneront 
du grain à moudre.

«  Demain  ? En... quête  ! » 
Le thème du 14e festival  
« Voix Publiques » invite à 

la réflexion. Du 21 au 28 mars, 
conférences, ateliers, concerts 
et spectacles permettront au 
public de se questionner sur la 
société, actuelle et future. Plus 
de trente animations, toutes 
gratuites, seront proposées aux 
quatre coins de la ville. Parmi 
elles, une exposition sur «  Les 
migrations internationales : hier, 
aujourd’hui... et demain ? », au 
cœur de l’îlot des Cordeliers. 
Véritable « fil rouge » du festival, 
cet événement, élaboré en par-
tenariat avec Migrinter(*), revient 
sur les différents préjugés liés à 
cette thématique.
«  Nous sommes pétris d’idées 
reçues, affirme Anne Arnaud, 
présidente de l’association orga-
nisatrice « Agitateurs de sens ». 
On dit toujours que ce sont les 
étrangers qui viennent dans 
notre pays. Mais nous oublions 

que les Français émigrent aussi ! 
L’histoire a montré que nous 
étions partis explorer d’autres 
territoires que le nôtre…» 
Pour appuyer cette thèse, une 
conférence sera donnée par Gil-
das Simon, professeur émérite a 
l’Université de Poitiers, le mer-
credi 25 mars, à la Maison des 
Sciences et de l’Homme et de la 
Société, sur le campus. «  Il est 
parfaitement au fait du sujet. 
Il vient justement de sortir un 
dictionnaire des migrations.  » 
Comme tous les intervenants, 
Gildas Simon ne fait pas payer sa 
prestation. «  Les conférenciers 
et animateurs ne sont pas rému-
nérés et s’impliquent véritable-
ment dans le festival », explique 
Anne Arnaud. Tout comme la 
quinzaine de bénévoles de l’as-
sociation. « Ce sont des gens qui 
ont le virus de la transmission. 
Qui aiment échanger sur leurs 
savoirs. »

(*) Migrinter est une équipe de 
recherche spécialisée dans l’étude 
des migrations internationales et 

des relations inter-ethniques. 

 
Retrouvez le programme complet 

sur festivalvoixpubliques.org  
ou flashez le QR code.

Voix Publiques 
lit dans l’avenir

f e s t i v a l 

Théâtre, conférences, ateliers, concerts...De nombreuses 
animations sont prévues par Voix Publiques.

7 ICI
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Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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La grand’messe de 
l’ouverture de la truite 
sonnera le rappel des 
fidèles, samedi aux 
aurores. Alors que le 
niveau des rivières 
promet d’être optimal, 
les coulisses bruissent des 
premiers frémissements 
d’impatience. 

On peut bien l’avouer : 
rien ne ressemble plus à 
une ouverture qu’une… 

ouverture. A la Fédération de 
pêche de la Vienne, la redite de 
la fin d’hiver charrie les mêmes 
certitudes et les mêmes craintes, 
d’une année sur l’autre. Côté 
certitudes, un empoissonnement 
massif, qui satisfera jusqu’au 
plus « rustre » des pêcheurs. 
Côté craintes, une chute brutale 
du niveau des eaux. « Là dessus, 
je pense que ça va aller, confie 
Stéphane Landrieau, animateur 
pêche. Les pluies de février ont 

suffisamment grossi les rivières 
pour qu’on n’ait pas à redouter 
un trop fort impact de l’ensoleil-
lement de ces derniers jours. »
Sur le plan « sportif », l’exercice 
qui se profile offre la promesse 
de « grosses prises », selon 
la Fédé. « Nos tentatives de 
repeuplement de fario sont 
visiblement couronnées de suc-
cès, éclaire Stéphane Landrieau. 
Dans certaines rivières, nos amis 
pêcheurs peuvent s’attendre 
à des rencontres surprenantes 
avec quelques belles, introduites 
il y a deux ou trois ans. » 

La passion du conseil
Voilà qui met l’eau à la bouche et 
ne peut que susciter l’intérêt des 
indécis. Alors, carte ou pas carte ? 
« Carte, bien sûr, sourit Bruno Ri-
vière le bien nommé. L’ouverture 
de la truite, il ne faut pas la rater. 
C’est beaucoup plus fort que celle 
du carnassier, le 1er mai. C’est un 
moment incomparable. » Et le 

creuset d’une activité soutenue 
pour tous les détaillants d’articles 
de pêche qui, comme lui, s’ef-
forcent de vivre de leur passion.  
« C’est elle qui nous guide, 
confirme l’ancien… plombier-
électricien, installé à Neuville-de-
Poitou. Je ne pense pas que l’on 
puisse tenir un tel commerce sans 
aimer la pêche. Et puis, il faut 
avoir un minimum de connais-
sances. Moi, je m’efforce de les 
transmettre à mes clients. Le bon 
accueil et le conseil avisé sont 
des armes absolues dans notre 
métier. » Un métier qui souffre 
de la concurrence des grandes 
enseignes et, surtout, d’Internet 
et qui a hélas perdu, avec les 

années, nombre de ses défen-
seurs. Bruno, lui, a entamé son 
quatrième exercice à la tête de  
« L’As de Pêche » et sourit résolu-
ment à l’avenir. « Encore une fois, 
quand on a la chance de cultiver 
sa passion au travail, on oublie 
vite les mois creux et les plages 
horaires extralarges. »
Samedi, eh oui, c’est dans son 
magasin que le jeune patron ef-
fectuera l’ouverture 2015. Dès 7h, 
s’il vous plaît. Pour combler toutes 
les têtes en l’air et leur permettre 
un face-à-face inoubliable avec la 
fario qui les attend sous quelque 
souche de l’Auxance, de la Ven-
delogne ou de La Pallu. Que la 
bataille commence…

Une ouverture aux petits oignons

p ê c h e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Vous voulez prendre cette belle truite ? 
Bruno Rivière peut peut-être vous y aider.
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éQUIPEMENT

Décision reportée 
pour le complexe 
de Fontaine
Le bureau exécutif de Grand 
Poitiers s’est réuni vendredi. 
L’acquisition de l’ancien com-
plexe de la Banque de France, 
à Fontaine, aurait dû être 
débattue à cette occasion. Mais 
l’absence de Corinne Sauvage, 
vice-présidente en charge des 
Sports, a entraîné le report de 
la décision. Le bureau se pro-
noncera le 9 avril, mais Alain 
Claeys pourrait organiser une 
réunion exceptionnelle avant 
cette date.

ANIMATION

Apéro Arc-en-Ciel 
au Toit du Monde
L’Apéro Arc-en-Ciel est un lieu 
de convivialité, d’échange et de 
soutien spécifique aux commu-
nautés LGBTI (Lesbiennes, Gays, 
Bisexuel-le-s, Transgenres, 
Intersexués). Le prochain aura 
lieu ce vendredi, à 20h30 au 
Toit du Monde, sur le thème  
« Discriminations, homopho-
bie... et moi, je fais quoi ? ».

CONSOMMATION

L’UFC-Que choisir 
sur le terrain samedi
Dans le cadre de la Journée 
mondiale de la Consommation, 
l’UFC-Que Choisir animera 
deux stands, ce samedi, aux 
magasins Pois Tout Vert de la 
route de Bonneuil-Matours 
et de l’Avenue du 8-Mai-45. 
De 10h à 12h, des bénévoles 
de l’association répondront à 
toutes vos questions.
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Les horaires d’ouverture de ce samedi sont compris entre 6h44 
et 19h32. Si vous n’avez pas encore acheté votre carte de pêche, 
sachez que c’est possible en magasin, mais aussi sur Internet, via 
le site www.peche86.fr

Top départ à 6h44



Vous voulez prendre cette belle truite ? 
Bruno Rivière peut peut-être vous y aider.

7 à poitiers
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La 51e édition de la Foire 
aux vins et aux miels 
de Jaunay-Clan étend 
son grand chapiteau, 
le week-end prochain, 
au complexe sportif 
du bourg. Au carrefour 
de la convivialité et 
des plaisirs partagés, 
l’événement s’est 
fait un nom. 

Christian Rougier n’a pas 
envie de rater cette pre-
mière. A son agenda, l’an-

cien patron du Maxime à Poitiers 
a un rendez-vous privilégié à 
honorer. Conception de plats en 
direct, dégustations à la volée, 
préparation de l’apéro inaugu-
ral… Le consultant en cuisine a 
tout prévu pour se montrer digne 
de la confiance placée en lui par 
le comité d’organisation de la 
Foire aux vins et aux miels de 
Jaunay-Clan. « Non seulement 
je vais m’attacher à utiliser au 
maximum vin et miel dans mes 
recettes mais, en plus, je vais 
éditer des fiches techniques pour 
que tous les visiteurs n’aient plus 
qu’à reproduire ce que je leur 

aurai montré. »
La participation du maître queux 
poitevin constituera l’une des 
grandes nouveautés -avec la 
présence active des bénévoles 
de La Croix-Rouge- de la 51e édi-
tion de la foire jaunay-clanaise. 
La deuxième vécue, en tant que 
président, par Michel Leblanc.  
«  Croyez-moi, il y en aura encore 
pour tous les palais et toutes les 
bourses », assure ce dernier, 
impatient d’en « découdre ». 

Au menu des réjouissances, ce 
sont cent cinquante viticulteurs 
et une dizaine de producteurs 
de miel qui constitueront les 
ingrédients de base. Que com-
plèteront de multiples stands 
de produits du terroir (épices, 
huiles, biscuits, pâtés, escargots, 
charcuterie...) et les délices 
acheminés par les représen-
tants des villes jumelées avec 
Jaunay-Clan : du whisky pour les 
Irlandais de Cavan, de la bière 

pour les Belges de Peruwelz, du 
miel, des bijoux et autres trésors 
artisanaux pour les Polonais 
d’Olesnica.
 
Concours en prime
La centaine de bénévoles réunie 
autour de Michel Leblanc n’étant 
pas du genre à placer tous leurs 
œufs dans le même panier, ils 
promettent l’éclectisme aux 
8000 visiteurs espérés. On pense 
d’abord à l’habituelle fête fo-

raine, dressée à l’entrée du gym-
nase, à proximité immédiate du 
village des artisans de Jaunay-
Clan, où les professionnels du cru 
exposeront leurs œuvres. 
Vous noterez encore que la tradi-
tion du verre offert à l’entrée sera 
respectée, que trois formules de 
restauration seront servies sur 
place (bistrot, alsacienne, gas-
tro) aux amateurs et qu’un dîner 
dansant prendra place, le samedi 
soir, dans la salle de l’Agora 
(menu à 35€ disponible sur le 
site www.foire-aux-vins-jaunay-
clan.com).
Sachez enfin que le concours 
des meilleurs miels et des meil-
leurs vins, soumis, une semaine 
plus tôt, à l’appréciation d’un 
jury d’experts, donnera lieu, 
le samedi après-midi, à une 
élection officielle, couvée de sa 
bienveillance par la confrérie des 
Tire-Douzils. Attention, intronisa-
tions en vue…

Foire aux vins et aux miels de 
Jaunay-Clan. Complexe sportif 
du bourg. Entrée : 3€. Gratuit 

pour les moins de 14 ans. Ouvert 
samedi et dimanche, 

de 10h à 19h. 

Jaunay-Clan, temple de la gastronomie 

a n i m a t i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La Foire aux vins et miels de Jaunay-Clan
fêtera son 51e anniversaire à la mi-mars.
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Sylvain Maynier
37 ans. Père de deux enfants. Poi-
tevin pur souche. Ancien basket-
teur professionnel, triple cham-
pion de France, dont deux fois 
avec Poitiers. Diplômé en sciences 
économiques et en management 
du sport. Membre de la promo 7 
du CDES de Limoges.

J’aime : la sincérité, les ren-
contres, le rhum vieux, le travail 
en équipe et mes enfants.

J’aime pas : les gens matéria-
listes, le racisme, les bruits inu-
tiles et les cagouilles.

Les attentats de Charlie ont provoqué 
un sursaut républicain sans précédent. 
Le peuple s’est rassemblé sur tout le ter-
ritoire, la mobilisation a été historique. 
J’ai ressenti avec puissance, avec sur-
prise aussi, combien le pays dans lequel 
nous vivons est unique. Et si, en 2015, 
la barbarie s’exprime aussi hors de nos 
frontières, la marche historique des qua-
rante-cinq chefs d’Etat ne pouvait être 
qu’à Paris. Nous sommes le pays des 
droits de l’homme, un point c’est tout !
Pour autant, il nous faut nous interro-
ger sur nos fondements. Les débats sur 
les valeurs républicaines sont légitimes. 
Comment rester la patrie de la liberté, 
de l’égalité, de la fraternité et de la 
laïcité ? L’Education nationale se ques-
tionne à juste titre. La classe politique 
avance des réflexions sur le service ci-

vique ou un service universel. La nation 
a sa part de responsabilité et, sans sur-
prise, de bons ou mauvais choix seront 
faits. Mais elle n’est pas seule à devoir 
agir. Nous aussi, citoyens, avons un rôle 
à jouer. 
Pour cela, je voulais profiter de cet 
espace de liberté pour tirer mon cha-
peau, voire m’incliner devant ceux qui 
œuvrent sans avoir la reconnaissance 
qu’ils méritent : les bénévoles. Notre 
système associatif représente le meil-
leur outil pour construire le « vivre 
ensemble ». Et il ne peut exister que 
grâce aux engagements bénévoles. 
Sans eux, que serait notre vie cultu-
relle, sportive et sociale ? Bien sûr que, 
quand j’écris ces lignes, je pense à ceux  
du Poitiers Basket 86, qui permettent à 
chacun d’entre nous de pouvoir assis-

ter à un spectacle sportif. Mais telle-
ment d’autres donnent de leur temps 
pour l’épanouissement d’autrui, sans 
attendre un retour financier. C’est si 
rare dans l’ère du « travailler plus pour 
gagner plus » ! Leur engagement est 
la lutte la plus concrète pour garder 
une cohésion sociale digne du pays 
des droits universels. Le bénévolat est 
un exemple, pas seulement pour la 
jeunesse. Si nous étions plus acteurs  
(et moins consommateurs) de notre 
cité, peut-être que les débats ne se-
raient pas réduits au port de l’uniforme 
à l’école. Et peut-être aussi que les 
67 600 bénévoles des Restos du cœur 
auraient plus de considération qu’un CD 
polémique.
 Sylvain Maynier

Le bénévolat comme rempart

REGARDS
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Régime social

Le Mouvement 
des Libérés 
se fait entendre
Le Mouvement des Libérés 
regroupe les salariés, artisans, 
commerçants, entrepreneurs, 
indépendants et professions 
libérales qui se sont libérés 
de la Sécurité Sociale et qui 
se sont ou qui souhaitent 
s’affilier à un autre régime 
de sécurité sociale pour 
l’assurance maladie et/ou 
la retraite. Particulièrement 
actif sur les réseaux sociaux, 
ledit mouvement a fait des 
émules dans la Vienne, au 
point qu’une grande réunion 
d’information est program-
mée, samedi prochain, à 14h 
au Bois de la Marche, sur le 
thème : « Quitter la Sécu, 
pour s’assurer mieux, moins 
cher, c’est légal. » Bien que 
privée, cette réunion, animée 
par Claude Reichman, pré-
sident du Mouvement pour 
la liberté de la protection 
sociale, peut encore intégrer 
des professionnels intéressés 
par le sujet abordé. Participa-
tion aux frais : 2€. Réserva-
tion obligatoire sur MOUVE-
MENT-DES-LIBERES.FR

Société

Les inégalités homme-
femme persistent
L’Insee vient de publier 
dix-huit indicateurs clés 
permettant de mesurer et de 
comparer les inégalités entre 
les femmes et les hommes en 
France. Les indicateurs ont été 
répartis en cinq catégories : 
population-santé, enseigne-
ment-éducation, travail-
emploi, revenus-salaires, 
conditions de vie-société. 
L’étude montre que les inéga-
lités tendent à se réduire pro-
gressivement dans certains 
domaines. L’écart d’espérance 
de vie est notamment passé, 
en une décennie, de 7,6 ans 
à 6,3 ans. En revanche, les 
différences observées en 
termes de conditions de vie, 
de qualification, de situation 
familiale semblent persister, 
voire s’amplifier. Par exemple, 
en Poitou-Charentes, l’écart 
de salaire entre un homme 
et une femme est de 15%. 
Qui plus est, seules 13% des 
femmes en activité occupent 
un poste de cadre-dirigeant.

économie

L’agence Pôle Emploi 
du Futuroscope a 
été retenue pour 
expérimenter, pendant 
au moins un an, en 
partenariat avec la 
Maison de la solidarité 
de Jaunay-Clan, un 
accompagnement 
personnalisé des 
demandeurs d’emploi 
socialement fragilisés.

Ses quinze années de « bou-
tique » lui confèrent une lé-
gitimité inattaquable. Sur le 

CV de conseillère à l’emploi de 
Reine Pageot, figure désormais 
une nouvelle ligne : le conseil 
en accompagnement global. 
Depuis le 1er février, l’agent de 
Pôle Emploi Futuroscope est 
chargée d’œuvrer, en binôme 
avec un travailleur social de la 
Maison départementale de la 
Solidarité de Jaunay-Clan, au 
repérage et au soutien des chô-
meurs en proie à des difficultés 
d’ordre social, professionnel ou/
et familial. « La fusion de nos 
expertises, explique l’intéres-
sée, doit permettre d’élaborer 

des parcours d’insertion prenant 
davantage en compte les rup-
tures de vie, telles que sépa-
ration, maladie ou isolement, 
les soucis administratifs ou 
financiers, les difficultés d’accès 
à la santé, au logement ou à la 
mobilité. »  
La lutte contre la pauvreté et 

pour l’insertion sociale et pro-
fessionnelle des personnes les 
plus fragilisées s’inscrit au cœur 
des priorités d’action de Pôle 
Emploi et du Conseil général. 
Fruit d’une convention signée, 
le 20 février dernier, entre les 
deux partenaires, l’expérimen-
tation menée à Jaunay-Clan 

(une seconde est également en 
cours à Loudun) courra, dans un 
premier temps, sur un an. 

« Une mise à nu »
Au cours des six premiers mois, 
Reine Pageot et les assistantes 
sociales de la Maison de la 
Solidarité se sont promis de 
convaincre entre soixante-dix 
et cent demandeurs d’emploi 
(de Jaunay-Clan, Neuville, Saint-
Georges, Chasseneuil, Mirebeau 
et Vouillé) d’être accompagnés. 
« Nous avons défini quelques 
profils types, éclaire Reine 
Pageot. Les premières touches 
sont prometteuses, mais 
j’essuie malgré tout des refus. 
Parler de ses problèmes, c’est 
se mettre à nu. Tous n’en ont 
pas la force. Ou l’envie… » Or, 
c’est bien à l’approche globale 
des besoins des publics concer-
nés que l’expérimentation 
souhaite s’attacher. « Notre 
mission conjointe est de cibler 
les entraves et de tenter d’en 
venir à bout. » Avec cette obses-
sion d’offrir aux volontaires un 
maximum de chances de (re)
trouver l’emploi qui donnera un 
nouveau sens à leur existence. 

L’insertion à dimension sociale

e m p l o i

Reine Pageot, conseillère Pôle Emploi en charge 
du portefeuille « accompagnement global ».
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La Jeune chambre 
économique de Poitiers 
organise, le 27 mars, la 
8e édition du «Pictavien 
de l’année». 7 à 
Poitiers s’associe à elle 
pour vous présenter 
les nommés de 2014 
et les actions qui ont 
séduit le jury. Catégorie 
aujourd’hui mise en 
lumière : l’économie. 

1. Mécafi
Fabricant de pièces de haute 
technologie pour l’aéronautique 
à Châtellerault, Mécafi (240 sa-
lariés, 30M€ de CA) a frappé un 
grand coup, le 10 octobre 2014, 
en posant la première pierre de 
sa nouvelle usine. Implanté sur 
la zone d’activités René-Mono-
ry, ce paquebot flambant neuf 
abritera bientôt les chaînes de 
production des aubes du nou-

veau moteur d’avion de Snec-
ma, baptisé « Leap ». Plus léger 
et moins gourmand, ce dernier 
devrait équiper prochainement 
l’A320 Neo d’Airbus et le 737 
Max de Boeing. Ce contrat « sur 
le long terme » devrait engen-
drer une centaine d’embauches. 
L’objectif de Sylvain Accorsini, 
PDG de Mécafi, est d’atteindre 
360 salariés et 100M€ à l’hori-
zon 2020. Un sacré challenge !  

2. NextAlim
Fondée en janvier 2014 par 
Jean-François Kleinfinger, Nex-
tAlim s’est fait une spécialité 
d’élever des… mouches « soldat 
noir », « black solder flyers » 
dans la langue de Shakespeare. 
Depuis novembre dernier, le di-
rigeant et ses collaborateurs ont 
quitté la pépinière d’entreprises 
de la Technopole pour prendre 
leur envol sur la ZAC d’Anthyl-
lis, à Fleuré. Ils veillent sur des 

milliers d’insectes totalement 
inoffensifs mais aux propriétés 
très intéressantes. Ces diptères 
sont composés principalement 
d’eau, de gras et de protéines. 
Des protéines bourrées d’acides 
aminés, ingrédient idéal pour 
nourrir les poissons, cochons… 
Leurs graisses peuvent éga-
lement être utilisées dans la 
production de biocarburants. 
Les larves sont, elles, friandes 
de déchets organiques, qu’elles 
assainissent grâce à leur salive 
antibiotique. Enfin, la chitine 
contenue dans leur carapace 
est très recherchée par les pro-
fessionnels de la cosmétique, 
créateurs de films plastique et 
autre fabricant de traitements 
anti-cholestérol. Bref, NextAlim 
a un bel avenir devant elle ! 

3. Rhinov
Xavier Brissonnea et Bastien 
Paquereau (notre photo), Bas-

sim Dali, Jérôme Schurch et 
Olivier Felden ont de la suite 
dans les idées ! Ces cinq jeunes 
Poitevins ont développé une 
application iPad, destinée aux 
agents immobiliers, qui per-
met de visualiser une maison 
ou appartement après travaux. 
Effet garanti auprès des futurs 
acquéreurs, dont la projection 
est facilitée. 
Les cinq co-fondateurs de 
Savane Vision -Rhinov étant le 
nom de l’application- se défi-
nissent d’ailleurs comme des  
« créateurs d’espaces virtuels 
». En 2013, ils avaient remporté 
le Prix du Concours national 
d’aide à la création d’entre-
prises de technologies inno-
vantes. L’aventure se poursuit 
désormais sur le terrain de la 
persuasion auprès des agents 
immobiliers français. Savane 
Vision est hébergée au CEI, sur 
la Technopole du Futuroscope. 

Elisez le Pictavien de l’économie
c o n c o u r s Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

SOCIAL

225 emplois menacés
à Autoliv-Isodelta
Les salariés d’Autoliv-Isodelta 
se sont mis en grève ven-
dredi. Environ 225 des 650 
employés de l’entreprise de 
Chiré-en-Montreuil, spécia-
lisée dans la fabrication de 
volants pour l’automobile, 
seraient menacés de licencie-
ment économique. 

Rencontre-débat

Les jeunes et 
l’entrepreneuriat 
féminin
Dans le cadre de la semaine 
de sensibilisation des jeunes 
à l’entrepreneuriat et de la 
Journée internationale de la 
femme, une rencontre-débat 
est proposée, jeudi, de 14h 
à 16h30, à l’UFR de Sciences 
économiques de l’université, 
sur « la sensibilisation des 
jeunes à l’entrepreneuriat 
féminin ». Jeunes porteuses 
de projet et dirigeantes expé-
rimentées seront de la partie.

Anniversaire

Les Groupements 
d’employeurs 
ont 30 ans
Le Centre de Ressources 
pour les Groupements 
d’Employeurs basé en Poitou-
Charentes (CRGE) célèbre, le 
mardi 31 mars, au centre de 
conférences Toumaï de Poi-
tiers, les 30 ans du dispositif 
Groupement d’Employeurs. 

Infos et inscriptions : 
30ans.crge.com
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environnement

La Journée mondiale 
de l’eau sera célébrée 
le dimanche 22 mars. 
A cette occasion, 
l’association poitevine 
« Fandène » organise 
une journée de 
sensibilisation à la 
qualité de l’eau au 
Sénégal. Dans les 
petits villages de ce 
pays d’Afrique de 
l’Ouest, la pollution des 
nappes est devenue 
un véritable fléau…

Dans le monde, 1,1 milliard 
de personnes n’ont pas 
accès à une eau salubre. 

Agnès Dione ne connaît que trop 
bien ce problème. Originaire de 
Fandène, petite commune située 
à quatre-vingts kilomètres de 
Dakar, elle a aidé ses grands-
parents à creuser leur fosse sep-
tique et celles de leurs voisins. 
«  Malheureusement, elles ne 
sont pas étanches. Forcément, 
les nappes finissent par être 
polluées  », déclare-t-elle. A 
l’occasion de la «  Journée mon-
diale de l’eau  », la fondatrice 

de l’association «  Fandène  » 
souhaite donc sensibiliser les 
Poitevins à cette problématique. 
(programme ci-contre).
Agnès a besoin de bénévoles 
et de mécènes pour l’aider à 
concrétiser son projet. «  Il faut 

que nous creusions un nouveau 
forage à cent cinquante mètres 
de profondeur, là où se trouve la 
nappe propre. En parallèle, nous 
tenterons d’assainir celui qui 
existe déjà… Nous avons besoin 
de 100 000€. Il faut que nous 

répondions à de nombreux ap-
pels à projets pour trouver des 
financements. Cela demande 
beaucoup de temps… »
Or, il y a urgence. L’année der-
nière, un technicien du Siveer 
s’est rendu à Fandène pour réali-
ser une analyse de la qualité de 
l’eau. Le laboratoire poitevin fait 
état d’une contamination aux 
entérocoques, germes témoins 
de la présence de matières 
fécales. Seulement voilà, le délai 
entre le prélèvement et l’ense-
mencement ne permet pas 
d’assurer, à 100%, la fiabilité de 
ces résultats. 
Cinq étudiants de l’Ecole natio-
nale supérieure d’ingénieurs 
de Poitiers se sont emparés du  
sujet. Ils souhaitent prendre un 
nouvel échantillon d’eau et, 
cette fois, pratiquer les ana-
lyses sur place. «  Ils animeront 
également des ateliers dans les 
écoles sur le cycle de l’eau et 
l’importance de sa préservation, 
avance Agnès Dione. Il faut que 
les gens du village se saisissent 
du dossier. Moi, de Poitiers, je ne 
peux rien faire. » En attendant, 
les 6500 habitants de Fandène 
consomment une eau polluée…

Le Sénégal a besoin d’eau !
s o l i d a r i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’association Fandène se bat pour 
l’accès à une eau potable au Sénégal.
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au programme

L’eau, enjeu de 
santé publique
Fandène, en collaboration avec 
l’Ensip, propose, le samedi 
21 mars, une conférence 
sur le thème «Eau et santé 
publique». Elle sera animée 
par Marcus Agbekodo, direc-
teur du syndicat des Eaux de 
la Vienne, et Bernard Legube, 
professeur des universités. 
Conférence à 15h, dans l’amphi-
théâtre de l’Ensip, suivie, à 17h, 
d’un concert. Puis, à 20h, soirée 
dînatoire au CSC des Trois-Cités. 

Repas : 10€. Enfant : 5€.

Une marche solidaire
Fandène organise une  
« marche citoyenne » de 
11km, le dimanche 22 mars. 
Les inscriptions se feront avant 
le départ, à 8h, au stade de la 
Varenne de Saint-Benoît. Deux 
grandes étapes sont prévues 
à la station de traitement des 
eaux de Bellejouane, puis à 
l’aqueduc Romain.

Participation libre souhaitée. 

Photo : D
R
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A l’occasion du 10e 

anniversaire de la 
Semaine nationale 
du Rein, le CHU et 
l’Association des 
insuffisants rénaux 
Poitou-Charentes (AIR-
PC) proposent, le 26 
mars, informations et 
dépistage gratuit dans 
le hall de Jean-Bernard.

L’an prochain, l’AIR-PC fêtera 
ses trente ans d’existence. 
Trente années d’actions ai-

guillées par le devoir d’informer, 
d’orienter, de prévenir… Et de 
venir en aide à toutes celles et 
ceux qui en ont assez de souffrir 
en silence et de combattre, sans 
soutien, l’indolore mais si invali-
dante insuffisance rénale. 
En région, ils sont deux cent 
cinquante adhérents, dans le 
département, une quarantaine, 
à prêcher la bonne parole, à 
multiplier réunions et sorties col-
lectives, à se plier à l’indispen-
sable promotion du dépistage 
grand public. « C’est la première 
des préventions, confirme Jean-

Claude Jarry, vice-président 
Poitou-Charentes et président 
de la Vienne. Il faut savoir 
qu’aujourd’hui, un Français sur 
vingt a les reins malades et ne 
le sait pas. Tous les âges sont 
concernés. Donner cinq minutes 

de son temps pour savoir et se 
rassurer, ce n’est quand même 
pas grand-chose. »

Un geste simple
Cinq minutes, c’est effective-
ment le temps qu’il vous faut 

pour faire pipi dans un gobelet, 
le soumettre à l’expertise d’une 
petite bandelette urinaire et 
d’une machine spécifique, qui se 
chargera de déceler la présence 
de protéines suspectes dans vos 
urines. Ce geste, simple, sera 
proposé gratuitement, de 10h 
à 16h, le jeudi 26 mars, dans le 
hall d’accueil de Jean-Bernard, 
en complément des informations 
dispensées par les bénévoles de 
l’AIR-PC et de l’Association fran-
çaise des diabétiques 86, ainsi 
que par les médecins du service 
de néphrologie du CHU. « Pour-
quoi le diabète ?, interroge Jean-
Claude Jarry, lui-même greffé 
depuis 2008. Tout simplement 
parce qu’il s’agit d’une maladie 
souvent propice au développe-
ment d’insuffisances rénales. 
C’est également le cas de 
l’hypertension ou de certaines 
formes de stress. » En revanche, 
hors antécédent familial de po-
lykystose, il n’y a généralement 
aucun caractère d’hérédité dans 
les maladies du rein.

Plus d’infos auprès de Jean-Claude 
Jarry au 06 84 05 96 74.  

Courriel : jcj86@neuf.fr

d é p i s t a g e

Ces reins que l’on doit préserver
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Symptômes

Ne laissez pas 
le mal s’installer
Parce qu’elle présente peu 
de symptômes, l’insuffisance 
rénale est le plus souvent 
diagnostiquée à un stade ter-
minal, qui nécessite un recours 
immédiat à la dialyse, en 
attendant une greffe de rein. 
Elle est jugée aiguë si le dys-
fonctionnement est transitoire, 
chronique si les deux reins ne 
sont plus en mesure d’assurer 
leur fonction. Parmi les signes 
d’alerte, on note un besoin 
fréquent d’uriner prédominant 
la nuit, une perte d’appétit, un 
amaigrissement, une fatigue 
importante, des nausées, 
crampes musculaires, œdèmes 
des mains ou des chevilles, 
démangeaisons ou encore 
des troubles du sommeil. 
Une hypertension artérielle 
s’installe précocement dans 
l’insuffisance chronique, justi-
fiant un régime pauvre en sel 
et l’utilisation de diurétiques. 

Jean-Claude Jarry et l’AIR-PC proposent des 
dépistages gratuits et anonymes le 26 mars.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé
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UNIVERSITÉ

« Pourquoi pas vous ? »

Lancée fin février par l’univer-
sité de Poitiers, la campagne 
institutionnelle « Pourquoi 
pas vous ? » durera jusqu’au 
24 mars. Afin de convaincre 
un grand nombre de lycéens 
de rejoindre les bancs de la 
fac dès la rentrée prochaine, 
l’équipe de communication 
de l’université a développé 
quatre visuels représentant 
René Descartes, personnage 
intemporel et universel, à la 
fois philosophe, physicien, 
mathématicien ou encore 
juriste, qui a marqué l’histoire 
après avoir étudié à Poitiers.

Du 18 au 26 mars, la 
13e édition de « Campus 
en festival » va faire 
bouger l’univeristé. 
Comme tous les ans, 
les étudiants se sont 
largement investis pour 
faire de cet événement 
un incontournable de la 
vie culturelle poitevine.

étudiants, préparez-vous 
à lâcher livres et stylos. 
«  Campus en Festival  » 

démarre bientôt…  Du 18 au 
26 mars, plus de quarante ani-
mations seront proposées pour 
donner vie à l’université. Comme 
lors de chaque édition, les asso-
ciations étudiantes ont large-
ment contribué à l’élaboration 
de la programmation. Concerts 
à but caritatif, ateliers autour 
du réchauffement climatique, 
cafés-débats sur l’homophobie… 
«  Nous n’avons pas manqué 
de propositions, assure Lionel 
Poutaraud, chargé de mission au 
service culturel de l’université. 
Les jeunes recrues se sont tota-
lement investies dans ce festi-
val.  » A l’image des bénévoles 

de l’antenne locale de Genepi, 
qui œuvrent au «  décloisonne-
ment de l’univers carcéral ». 
A l’occasion du festival, les 
membres de l’association recrée-
ront une cellule de prison dans le 
but de sensibiliser le public aux 
conditions de vie des détenus. 
Chaque jour, de 11h30 à 13h30, 
les curieux pourront découvrir 

le quotidien de ces personnes 
emfermées dans moins de 9m2. 
«  Nos actions s’accompagnent 
en permanence d’une réflexion 
sur le monde judiciaire et carcé-
ral », assurent les bénévoles.  
«  Campus en festival  », c’est 
aussi l’occasion de (re)découvrir 
des projets qui se sont déroulés 
au cours de l’année. Rappe-

lez-vous… Du 4 au 6  février, la 
photographe Mélanie Le Grand 
avait invité les Poitevins à poser 
nus… Son appareil était accroché 
au plafond. L’artiste déclenchait 
la prise de vue à distance. Les 
clichés de l’exposition « hEros » 
seront affichés en musique, le 
jeudi 19 et vendredi 20 mars, à 
la Maison des étudiants. Que la 
fête commence !

Le campus se bouge !

f e s t i v a l 

Les photographies du projet « hEros » 
seront affichées lors de « Campus en festival ».

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

A l’occasion de «  Campus en 
festival  », l’association poi-
tevine «  Otam  » organise 
une compétition régionale 
de danse hip-hop le samedi 
21 mars. Cette compétition 
sera ouverte aux collégiens, 
lycéens et étudiants. Chaque 
danseur représentera son éta-
blissement scolaire (collèges, 
lycées, IUT, Université, école 
de commerce...). 
«  Le meilleur danseur hip-
hop de la région représentera 
ainsi avec fierté les couleurs 
de son école », souligne Djae 
Abdou, membre de l’associa-
tion Otam. 

Du hip-hop 
à la MDE
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Malgré l’obligation 
imposée par le gouver-
nement d’installer des 
chronotachygraphes 
numériques sur les 
véhicules neufs, de 
nombreux routiers 
parviennent encore à 
contourner le système 
de contrôle des temps 
de repos. Un fléau 
dangereux, auquel sont 
confrontées, chaque 
jour, les forces de 
l’ordre.

Vous ne le savez peut-être 
pas, mais tous les véhi-
cules de transport routier 

circulant sur le territoire français 
sont équipés d’un chronota-
chygraphe. Derrière ce nom sa-
vant, se cache un petit appareil 
électronique, qui enregistre la 

vitesse et les temps de conduite 
et de repos des chauffeurs. En 
France, il en existe deux types : 
les analogiques, qui enregistrent 
les données sur des disques en 
papier, et les numériques, utili-
sant des cartes à puce et dont 
l’installation est obligatoire sur 
l’ensemble des véhicules neufs.
Censé permettre à l’employeur 
et aux forces de l’ordre de 
contrôler, entre autres don-
nées, les temps de pause et 
de travail des employés, le 
chronotachygraphe, même nu-
mérique, n’est pas infaillible. 
Pour ne pas prendre de retard, 
les chauffeurs n’hésitent pas à 
utiliser des procédés très ma-
lins pour falsifier les données.  
« Les routiers travaillent sou-
vent sous pression et, pour être 
sûrs de livrer dans les délais, 
certains trichent en ne respec-
tant pas les temps de repos, 

explique-t-on du côté du pelo-
ton motorisé de la Gendarmerie 
de Châtellerault. Il était relati-
vement simple de frauder avec 
les boîtiers analogiques, mais 
même sur le numérique, ils ar-
rivent à trouver des parades. »

Jusqu’à 4 500€ 
d’amende
La plus classique consiste à 
effacer les données grâce à 
des aimants, qui perturbent les 
champs magnétiques de l’appa-
reil. Dans ce cas-là, le véhicule 
apparaît en « pause » sur la carte 
à puce, alors qu’il roule. Mais 
cette technique, assez courante, 
n’est pas la seule employée 
par les fraudeurs. Les forces de 
l’ordre ont récemment identifié 
des systèmes bien plus sophisti-
qués, utilisant des doubles cap-
teurs de mouvement, implantés 

dans la carrosserie du véhicule. 
Ainsi, chaque semaine, les gen-
darmes poitevins se retrouvent 
confrontés à au moins une si-
tuation de falsification des don-
nées. « Lorsque nous contrôlons 
le véhicule et que nous consta-
tons que ces données ne collent 
pas, nous examinons le boîtier 
en détail et concluons bien sou-
vent à une fraude. Dès lors, la 
sanction peut aller d’une simple 
contravention de 135€ à la 
consignation du véhicule et de 
sa marchandise, assortie d’une 
amende pouvant atteindre  
4 500€. »
Malgré les sanctions, routiers 
français et étrangers sont tou-
jours aussi nombreux à frau-
der. Une tendance qui devrait 
être mise à mal dès mars 2016, 
avec l’instauration de nouvelles 
réglementations européennes.

p o i d s  l o u r d s Marc-Antoine Lainé – malaine@7poitiers.fr

Malin comme un routier
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AUTO MOTO

Contrairement à son 
homologue dédié aux 
automobiles, le per-
mis moto se décline, 
depuis 2013, en quatre 
versions et comporte 
plusieurs étapes de 
validation. Le « 7 » vous 
aide à y voir plus clair.  

A1, A2, A, AM… À chaque 
monture son permis. Selon 
son âge et la cylindrée de 

sa future bécane, l’apprenti mo-
tard doit, pour pouvoir circuler en 
France métropolitaine, passer l’un 
des quatre permis moto propo-
sés dans les écoles de conduite.
Le permis AM (anciennement 
BSR), délivré dès l’âge de 14 
ans, permet de conduire un 
cyclomoteur ne dépassant pas 
50 cm3 et dont la vitesse est 
limitée à 45 km/h. La forma-
tion, sans examen, dure entre 
cinq et huit heures, selon les 
écoles. Coût moyen : 180€.
Le permis A1, accessible dès 
16 ans, s’adresse aux motards 
désireux de conduire un véhi-

cule d’une puissance maximale 
de 15ch et dont la cylindrée 
n’excède pas 125 cm

3
. L’exa-

men comporte trois épreuves : 
le code (identique à celui des 

permis auto), une conduite hors 
circulation (plateau) et une en 
circulation, accessibles à l’issue 
d’une formation de vingt heures 
en école. Coût moyen : 850 €. 

Ce permis est également acces-
sible aux titulaires d’un permis 
B (voiture) depuis plus de deux 
ans, qui devront, pour l’obte-
nir, suivre une formation de 
sept heures, sans examen, en 
école (coût moyen : 300€).
Le permis A2, destiné aux 
plus de 18 ans, concerne les 
deux-roues dont la puissance 
est inférieure à 47,5ch (le véhi-
cule peut être bridé, si sa puis-
sance excède). Les épreuves et 
durées de formation sont les 
mêmes que pour le permis A1. 
Coût moyen : 1 000 à 1 200€.
Le permis A, délivré aux per-
sonnes de plus de 24 ans ou 
titulaires du permis A2 depuis 
plus de deux ans, permet de 
conduire toute les motos avec 
ou sans side-car et tous les tri-
cycles, quelle que soit leur puis-
sance. Les épreuves et durées de 
formation sont les mêmes que 
pour le permis A2. Coût moyen : 
1 000 à 1 200€. Pour les titu-
laires du permis A2 depuis plus 
de deux ans, une formation de 
sept heures, sans examen, suf-
fit à l’obtention du permis A.

Les permis au banc d’essai

m o t o Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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PRATIQUE
Le code valable 
cinq ans
Si vous êtes déjà détenteur 
d’un permis de conduire 
auto ou poids lourd et que 
vous envisagez de passer le 
permis moto, sachez que la 
validation de l’épreuve théo-
rique (ou code) est valable 
cinq ans à compter de la date 
d’obtention de votre permis. 
Autrement dit, si vous avez 
passé l’épreuve dans les cinq 
dernières années, arrangez-
vous pour vous inscrire à 
l’examen moto avant expira-
tion de votre code. Vous serez 
ainsi dispensé de repasser 
cette épreuve laborieuse, 
souvent synonyme de galère 
pour les jeunes candidats au 
permis de conduire. Cette 
dispense est également 
valable pour les candidats au 
permis auto déjà titulaires 
d’un permis moto. 

Selon son âge et la cylindrée de sa future bécane, l’apprenti 
motard doit passer l’un des quatre permis moto proposés.
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AUTO MOTO

Depuis son lancement, 
en 2001, par le groupe 
BMW, la Mini est 
devenue la coqueluche 
des branchés urbains. 
Souvent comparée à 
un kart pour son agilité 
en ville, elle espère 
toucher un public plus 
large, avec la sortie de 
sa troisième version.

Treize ans après la mise en 
circulation de son premier 
modèle, produit par BMW, 

Mini revient très fort en ce début 
d’année, avec la troisième édi-
tion de son bébé, en versions 
trois et cinq portes. Toujours aus-
si belle, pétillante et agile, elle 
est aussi bien plus performante 
et confortable que ses grandes 
sœurs. Une ligne sportive et 
urbaine, un châssis retravaillé, 
un habitacle plus soigné qu’au-
trefois… Le résultat, fruit de la 
collaboration entre les construc-
teurs du groupe BMW (Rolls 
Royce, Mini, BMW), est éclatant. 
Même si les équipements de 

série (peut être trop basiques) 
mériteront d’être accompagnés 
de quelques options pour obte-
nir un véhicule haut de gamme.

Le parfait 
compagnon urbain
Côté route, la Mini montre tou-
jours autant de répondant. 
Réactive comme un kart, stylée 
comme jamais, elle est à l’aise 
en agglomération et excelle 
en ville. La consommation est 
très correcte (3,7l/100km en 

cycle mixte pour la Cooper D 
5 portes), l’encombrement 
minimal, l’insonorisation exem-
plaire… Bref, la Mini s’avère le 
parfait compagnon pour circuler 
en zone urbaine. On appréciera 
tout particulièrement son hyper 
connectivité (pack Connected 
XL), ses cadrans et boutons re-
dessinés à la manière de ceux 
d’un cockpit d’avion et l’ultra 
personnalisation du look exté-
rieur. Petit bémol, en revanche :
son habitabilité. Si les passa-

gers avant profiteront du confort 
revu des sièges et d’une bonne 
visibilité sur la route, ceux de 
l’arrière, en revanche, devront 
rentrer la tête et les jambes. 
Grands gabarits s’abstenir.
La nouvelle Mini 3 et 5 portes, 
disponible de 70 à 192 ch, ac-
cueillera, le 23 avril, un nouveau 
modèle surgonflé, taillé pour 
la course : la Mini John Cooper 
Works, dotée de 231 chevaux. 
Espérons que cela soit suffisant 
pour aller faire ses courses…

Nouvelle Mini, maxi classe

e s s a i  d u  m o i s 

Technique

Quatre motorisations 
essence…
-1.2 75ch (uniquement en 3p, 
117g de CO2/100km)
-1.2 102ch (108g en 3p, 112g 
en 5p)
-1.5 136ch (105g en 3p, 109g 
en 5p)
-2,0 192ch (133g en 3p, 136g 
en 5p)
La boîte auto six rapports 
est disponible sur les trois 
dernières motorisations.

Trois motorisations 
diesel...
-1.5 95ch (89g en 3p, 92g 
en 5p)
-1.5 116ch (92g en 3p, 95g 
en 5p)
-2,0 170ch (106g en 3p, 109g 
en 5p)
La boîte auto six rapports est 
disponible sur les trois moto-
risations.

Où la trouver ?
Concession Mini Futurauto, 
155, avenue du 8-Mai-1945, à 
Poitiers. Tél. 05 49 54 04 04. 
Site : mini-poitiers.fr

Tarifs
La nouvelle Mini existe 
en trois versions (chacune 
disponible en 3 et 5 portes), 
One, Cooper, Cooper S, à partir 
de 16 130€ en essence et 
18 950€ en diesel (D), hors 
options et avantages clients. 
Les différentes motorisations 
ne sont soumises à aucun 
bonus ni malus écologique, 
à l’exception de la Cooper S 
essence boîte manuelle.

Options
Pack Connected XL (affi-
chage tête haute rétractable, 
détecteur de pluie et allumage 
automatique des projecteurs, 
système mains libres Blue-
tooth, palette de contrôle Mini 
Touch, système de navigation 
avec écran 8,8’’…) : 
entre 2 200 et 2 700€ selon 
le modèle.
Pack City Zen (rétroviseurs 
extérieurs électriques, toit 
ouvrant panoramique en 
verre, Mini Park Assist…) :  
1 500€.
Pack Mini Driving Assistant 
(caméra de recul, radars de 
stationnement, régulateur/
limiteur actif opérationnel de 
20 à 140 km/h, lecture des 
panneaux de signalisation, 
avertisseur de collision, arrêt 
ou freinage d’urgence en 
ville…) : 1 400€

Retrouvez le détail  
des options sur mini.fr

R
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esMarc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Mini revient très fort en ce début d’année, avec la troisième 
édition de son bébé, en versions trois et cinq portes.
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Après plusieurs années 
d’expérience dans le 
domaine de la vente, 
David Pechebrin, 25 
ans, vient de lancer son 
entreprise Cara, qu’il 
définit lui-même comme 
une « agence automobi-
lière ». Explications.

Plutôt que de passer des 
heures à répondre aux 
appels, aux mails et à rem-

plir la paperasse, confiez donc la 
vente de votre véhicule à David 
Pechebrin. À 25 ans, le Poitevin a 
créé, en début d’année, la société 
Cara, spécialiste de la vente auto-
mobile de particulier à particulier.
Fort de plusieurs années d’expé-
rience en tant que vendeur, le 
jeune homme a décidé de sau-
ter le pas, estimant le contexte 
opportun. « Je me suis dit que 
c’était maintenant ou jamais, 
explique-t-il. Mon concept 
n’existait pas encore sur Poi-
tiers, alors je me suis lancé. »
Son concept, justement, parlons-
en. Plutôt que de racheter direc-
tement les véhicules à ses clients, 

les stocker, puis les revendre en-
suite, David opère en tant qu’in-
termédiaire. « Mes clients me 
présentent leur véhicule et nous 
fixons ensemble le prix. à moi 
ensuite de me débrouiller pour le 
vendre dans les plus brefs délais, 
avec une marge suffisante pour 
récupérer ma commission. » Et 
la formule fonctionne aussi dans 
l’autre sens. « Je peux également 
répondre à une demande de re-
cherche de véhicule. Là encore, le 
client n’a strictement rien à faire, 
je m’occupe de tout, de A à Z. »
Présentée comme cela,  
« l’agence automobilière » de 
David, comme il aime l’appeler, 
n’a pas grand-chose d’innovant 
par rapport aux mandataires au-
tomobiles. Mais le jeune homme, 
qui mise sur « plus de proximité 
et de simplicité », estime « la 
demande forte » sur Poitiers et 
a bon espoir que Cara se des-
sine un avenir radieux. « Je me 
laisse un an pour voir si mon 
projet est viable sur la durée. »

Renseignements : David Pechebrin, 
06 22 24 50 17. cara86.fr

« L’agent immobilier » de l’auto

l e  p e t i t  n o u v e a u Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Déplacements

L’électrique 
se met au vélo

Un nouveau magasin de 
vente de vélos à assistance 
électrique a vu le jour en fin 
d’année dernière, à Poitiers. 
Vélo 4U (for you) a succédé à 
Ionesis, rue Georges-Leclan-
ché. Cyril Hivert fait le pari 
d’une démocratisation de ce 
marché très spécifique. Ce 
cycliste très connu dans les 
pelotons régionaux propose 
la plus large gamme de « 
VAE » de la Vienne, avec au 
moins une quinzaine de mo-
dèles différents, des marques 
BH,  Cube ou Brooks. De 
1200€ et 40 km d’autonomie 
à plus de 2000€ et 90 km 
d’autonomie, son offre peut 
être considérée comme « 
haut de gamme ». 
« Nous avons même un vélo 
qui atteint les 45 km/h, 
nécessitant une carte grise 
et un casque », ajoute le 
dirigeant de Vélo 4U. A usage 
occasionnel ou moyen de 
transports principal,  le  
« VAE » séduit en tous cas 
de plus en plus de Poitevins. 
Grand Poitiers en loue près 
de sept cent cinquante à des 
particuliers. Et les demandent 
affluent. Reste à braver les 
conditions climatiques, a 
fortiori en hiver, et à jongler 
avec la circulation automo-
bile, parfois inadaptée à la 
pratique du vélo. 

Vous souhaitez vendre votre véhicule ? Appels, mails, 
paperasse… Finie la galère, David Péchebrin s’occupe de tout.
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Ce dimanche, l’équipe 
minimes filles du Cissé 
Volley-Ball disputera, 
à domicile, le 6e tour 
de la Coupe de France 
des moins de 15 ans. 
Un cas unique dans la 
région, une première 
dans l’histoire du club…

En mai dernier, six d’entre 
elles exhibaient leurs fri-
mousses dans nos colonnes, 

ravies d’offrir un éclairage 
médiatique à leur collège de 
Jean-Rostand à Neuville. Neuf 
mois après une participation iné-
dite aux championnats de France 
UNSS (et une septième place 
finale un tantinet décevante), les 
revoici sous les feux de la rampe. 
Les visages n’ont pas changé, 
le maillot si. Un maillot marqué 
du sceau de l’excellence, qui se 
promet de porter encore haut 
les couleurs du Cissé volley-ball, 
du département et même de la 
région. « A ce niveau de compé-
tition, nous sommes, avec une 
équipe de benjamins de Saintes, 
les derniers représentants de 
Poitou-Charentes. » 
L’homme qui parle est aux 
anges. Président depuis deux 
ans et demi, Guénaël Campan 
ne saurait taire sa fierté de par-
ticiper à l’écriture de l’une des 
plus belles pages du CVB. Car 
dimanche, ses « gamines » ont 
rendez-vous avec l’histoire : un 
sixième tour de Coupe de France 
des moins de 15 ans, à domicile 
qui plus est. 
 
Technique 
et combativité
Sous la coupe de leur entraîneur, 
Yannick Gauthier, les demoiselles 
de Cissé ont jusque-là bravé les 
éléments sans vaciller. Derrière 
l’échéance à venir, se dessine un 
rêve plus beau encore. « Si nous 

franchissons cette étape, prévient 
le président, il ne nous en restera 
plus qu’une à dompter pour inté-
grer le grand huit national. Pour 
une équipe qui ambitionnait de 
passer trois ou quatre tours, ce 
serait extraordinaire. » 
Pour entretenir la flamme, 
l’écueil de ce 15 mars doit donc 
être contourné. Pas facile si l’on 
considère que le premier des 

deux hôtes du jour, Montgermont 
(Ille-et-Vilaine), est le pour-
voyeur en chef de la meilleure 
section UNSS de l’Hexagone.  
« Nous manquons de taille et de 
puissance, admet Guénaël Cam-
pan, mais nous compensons par 
une technique très fiable et une 
formidable combativité. Il faut 
toutefois se rendre à l’évidence : 
sur le papier, nous devrions jouer 

la qualif’ contre les Costarmori-
caines de Plancoët. »
On l’aura compris : la condition 
sine qua non pour poursuivre 
le rêve est de ne pas finir troi-
sième. Comme on dit en langage 
volley, y’a plus qu’à…

6e tour de Coupe de France M15. 
Dimanche, à partir de 11h, au 

gymnase de Cissé. Entrée gratuite.

Cissé écrit son histoire

Guenael Campan et Yannick Gauthier misent sur le talent 
 de leurs minimes pour écrire une nouvelle page d’histoire.

sport
v o l l e y - b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

VOLLEY-BALL

Le Stade tient 
le bon bout
Victorieux en quatre manches 
(25-23, 25-18, 22-25, 25-22) 
à Martigues, le Stade poitevin 
VB conserve trois longueurs 
d’avance sur Maxéville-Nancy, 
à trois matches du verdict. 
La réception du 3e, Orange, 
samedi, va coûter très cher.

Les filles continuent
Le  féminines du CEP/Saint-
Benoît ont confirmé leurs 
belles dispositions du mo-
ment en s’imposant à Laon. 
Le débat fut pourtant serré, 
les Picardes ne s’inclinant 
qu’au tie-break (25-17, 17-25, 
22-25, 25-18, 11-15).

Basket-BALL

Le PB convaincant
Le PB86 s’est imposé dans 
les grandes largeurs face à 
Denain, samedi soir à Saint-
Eloi. Après la claque reçue au 
Portel, le week-end précé-
dent, Harley (18pts, 8rbds, 5 
int., 29 d’évaluation) et ses 
coéquipiers ont remis les pen-
dules à l’heure contre l’un des 
membres du Top 6 de Pro B. 
Seul bémol de la soirée : 
la sortie sur blessure de Jeff 
Greer. Les hommes de Ruddy 
Nelhomme sont attendus à 
Evreux, vendredi prochain. 

Ultra-trail

Deux Poitevins  
au bout de la  
Transgrancanaria
Cédric Dupuich et Gilles 
Chiron, de l’EPA 86, viennent 
de boucler la Transgrancana-
ria, un ultra-trail de 125km 
et 8500m de dénivelé positif, 
entre mer et montagne. 
Cédric Dupuich réalise une 
sacrée performance en termi-
nant 105e en 22h32 ! 
Gilles Chiron se classe, lui, 
197e en 25h51. Quant au 3e 
Poitevin, Vincent Hulin, il  
a été contraint à l’abandon, 
après une lourde chute dans 
une descente, après trois 
heures de course. Résultat : 
une visite à l’hôpital et sept 
points de suture à la tête.
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Le Cissé Volley-ball compte quarante-deux licen-
ciés, une équipe masculine seniors évoluant en 
Départementale, une cadettes, une minimes et 
deux benjamines, toutes en tête de leurs poules 
départementales et par là-même d’ores et déjà 
qualifiées pour les phases finales régionales. Cette 
abondance de jeunes talents et la qualité des résul-
tats obtenus ont tapé dans l’œil des observateurs 

de la Fédération française, qui ont décerné au CVB, 
l’an passé, le label « Club formateur futur ». Une 
formidable reconnaissance pour une section des 
plus ambitieuses, qui se définit sans cesse de nou-
veaux objectifs. Le prochain ? Bâtir au plus vite, l’an 
prochain ou dans deux ans, une formation seniors 
filles, avec les cadettes et minimes d’aujourd’hui. 
Pari tenu ?

Une formation exemplaire
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Défi Marathon :  Retrouvez 
le programme et les conseils 

du coach sur la page Facebook



Chaque soir ou presque, 
de nombreux musiciens 
amateurs poitevins 
se retrouvent dans 
les bars et cafés de 
la ville pour jouer 
ensemble, à l’occasion 
de « jam sessions 
». Un concept vieux 
comme le monde, mais 
qui s’est développé 
considérablement 
ces derniers temps.

Un piano, trois guitares, 
une batterie, deux micros. 
Mais pas de groupe à 

l’affiche, ce soir, au Pince-
Oreille. Comme chaque jeudi, la 
place est laissée au public, venu 

nombreux assister à la « jam 
session ». Trois heures durant, 
les musiciens vont se succéder 
sur la petite scène du bar de la 
rue des Trois-Rois. Mais à la dif-
férence d’une « scène ouverte 
», ici, rien n’est préparé.
Amateurs de tous niveaux, les 
artistes d’un soir vont devoir 
improviser autour d’une grille 
d’accords définie en amont. 
Tandis que les plus timides 
se contentent de respecter le 
tempo, les plus expérimen-
tés se lancent dans des solos 
endiablés, pour le plus grand 
bonheur du public. Thomas, gui-
tariste depuis peu, « profite des 
conseils distillés par les autres 
musiciens pour progresser ».  
« Jouer sur scène avec d’autres 

gens permet d’apprendre et, 
surtout, de prendre du plaisir et 
de la confiance. »

« Pas besoin 
d’un niveau élevé »
Autour de lui, ce jeudi de 
mars, ils sont six à reprendre 
le célèbre tube de Stevie Won-
der, « Superstition ». « Nous 
n’avons pas la prétention de 
faire aussi bien que l’original, 
sourit Annick, saxophoniste. 
Nous reprenons le tube à 
notre manière, chacun appor-
tant sa touche personnelle. 
Le résultat final est différent 
à chaque fois, c’est génial. » 
À Poitiers, la jam session s’est 
considérablement développée 
ces dernières années, si bien 

que chaque soir ou presque, 
un établissement en propose 
une. Pince-Oreille, Plan B, Petit 
Cabaret, Pilori, entre autres, se 
sont ainsi laissé tenter. « La for-
mule fonctionne très bien, il y a 
une forte demande de la part 
des clients, explique-t-on au 
Plan B. Ce qui plaît, c’est avant 
tout la possibilité donnée à 
chacun de s’exprimer musicale-
ment sur une scène, sans pour 
autant avoir besoin d’un niveau 
de pratique extraordinaire. » 
Le succès rencontré à Poitiers 
n’est finalement pas une sur-
prise. Depuis plus d’un siècle, 
les jam sessions, qui per-
mettent un brassage culturel 
et social incroyable, font fureur 
aux quatre coins du monde.

Quand le jam est là !

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

MUSIQUE
• Vendredi 13 mars, à 
19h30, « Les Bums multi-
instrumentistes », au 
Bonheur est dans le Thé. 
• Samedi 21 mars, à 21h, 
spectacle musical, à la salle 
des fêtes de Vounant, 
à Vivonne.
• Jeudi 26 mars, à 20h30, 
« L’exotisme à la française, 
œuvres d’Edouard Lalo », 
par l’Ensemble Josquin des 
Près, à la chapelle St-Louis 
du collège Henri-IV. 

DANSE
 • Vendredi 13 mars, de 20h 
à 22h30, « zumbathon », 
au profit de l’association 
« Rêve », à Decathlon 
Vouneuil.
 • Samedi 14 mars, de 10h 
à 19h, stage de danse de 
l’école « Arabesque », 
à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux. 
 
éVéNEMENTS
• Mercredi 11 mars, « Le 
Carnaval des Emplumés », 
dans les rues de Poitiers. 
• Vendredi 13 mars, de 16h 
à 19h, dédicace de Bernard 
Minet, pour son livre « Ma 
Vie de folie », à Auchan 
Poitiers-Sud. 
• Vendredi 20 mars, à 19h,  
« marché des créateurs 
made in Poitou », au Plan B. 
 
THéâTRE
• Vendredi 13 et samedi 14 
mars, «Assassins associés», 
à La Hune de Saint-Benoît. 
 
CINéMA
• Lundi 23 mars, à 20h, 
« Sacrée Croissance ! », 
de Marie-Monique Robin, 
à la salle des Castors de 
Buxerolles.
 
EXPOSITIONS
 • Jusqu’au 18 mars, 
photographies de François 
Righi et pastels de 
Dominique Righi, à la 
Chambre d’agriculture de 
Mignaloux-Beauvoir.
 • Jusqu’au 27 mars, « La 
Vienne en guerre », à la 
Maison de la Gibauderie. 
• Du 20 mars au 2 juin, 
photos de Jean-Pierre 
Bretonnière, au restaurant 
La Bergerie. 
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7 à faire
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Chaque jeudi, trois heures durant, les musiciens se succèdent 
sur la petite scène du Pince-Oreille, rue des Trois-Rois.

CONCERT

Déhanchez-vous sur 
l’électro-disco de Data
Ce samedi, le Room Club accueille le producteur de musiques 
électroniques Data. Avec 50 000 abonnés sur Facebook et 
près de 700 000 lectures sur son compte Soundcloud, David 
Guillon n’est pas à son coup d’essai. Après plusieurs années de 
silence radio, l’artiste bordelais revient très fort, en ce début 
d’année, avec son nouvel EP « Soldier’s Flag », sorti sur le label 
Ekler’O’Shock. Fort de centaines de concerts dans les clubs du 
monde entier, Data promet de faire danser le public du Room 
jusqu’au bout de la nuit.

Data, samedi 14 mars, à 23h55 au Room Club, 37, 
boulevard du Grand-Cerf. 10€.
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Théâtre

« Le Fils du comique » 
à La Hune
Envie de rire ? La pièce « Le Fils du comique » est faite pour vous ! 
Pierre Palmade sera sur la scène de La Hune, ce jeudi. L’histoire ? 
Pierre Mazar est en couple avec un compagnon qu’il martyrise. 
L’auteur à succès fait un nouveau caprice : il veut un fils ! Sauf 
qu’il l’a promis à deux femmes : Sylvie, sa meilleure amie, et 
Isabelle, l’actrice, très prometteuse, de sa prochaine pièce ! 
Une vraie bataille opposera alors les deux jeunes femmes, 
chacune d’une nature très affirmée… Cinq personnages qui se 
déchirent pour le plus grand plaisir des spectateurs… 

« Le Fils du comique », jeudi, à 20h45, 
à La Hune de Saint-Benoît. 



Le phishing, plaie du Web 

a r n a q u e

Après l’arnaque à la 
Nigériane, un procédé 
frauduleux fait florès sur 
Internet depuis quelques 
années. Le phishing ou 
hameçonnage consiste 
à voler des informations 
numériques. La 
gendarmerie tire la 
sonnette d’alarme ! 

Les boîtes aux lettres dé-
bordent de ces courriels plus 
vrais que nature. Extraits :  

« Le département technique 
de Le Crédit lyonnais (sic) 
procède à une mise à jour 
de logiciel programmée de 
façon à améliorer la qualité 
des services bancaires. Cliquez 
sur le lien ci-dessous et confir-
mez vos détails bancaires… » 

Si vous recevez ce type d’injonc-
tion, ne vous jetez surtout pas 
dans la gueule du loup. Car le 
site vers lequel vous serez ren-
voyé est contrôlé par un pirate… 
qui aura tout loisir d’effectuer 
n’importe quel virement vers un 
compte tiers.  
« Le phishing est une tech-
nique organisée à grande 
échelle, estime l’adjudant-chef 
Jean-Michel Lathière, référent  
« Intelligent économique » à la 
gendarmerie Poitou-Charentes. 
La technique est réalisée à l’aide 
de courriels envoyés massive-
ment sur des boîtes aux lettres 
collectées au hasard. » Le vice 
des hackers va jusqu’à revendre 
les informations (mots de passe, 
codes confidentiels…) à d’autres 
bandits du Net. Bref, mieux vaut 
être très vigilant si vous recevez 

ce type de messages, sachant 
qu’aucun organisme bancaire 
ou site de vente en ligne (@
commerce) ne vous demandera 
vos identifiants (login-mot de 
passe). 

L’e-commerce 
très convoité
Lorsque vous êtes victime 
d’une telle arnaque, le réfé-
rent Intelligence économique 
vous conseille de « modifier 
et renforcer rapidement vos 
mots de passe sur les sites 
concernés par ces attaques ». 
Au-delà, il est indispensable 
d’aviser votre banque ou opéra-
teur téléphonique de la tentative 
d’escroquerie et de signaler le 
hameçonnage sur le site www.
internet-signalement.gouv.fr. 
« Faites également une copie 

d’écran et des sauvegardes, des 
mails, attaques ou tentatives 
d’attaques… »
Dernier tuyau : méfiez-vous 
des escroqueries liées aux sites 
d’e-commerce. Dans sa der-
nière étude détaillée, le cabinet 
Kapersky Lab indique que des 
portails comme Amazon (31,7% 
dans la catégorie) sont l’objet 
de plus en plus de convoitises 
frauduleuses. L’année dernière, 
Orange et mytf1.fr, pour ne citer 
qu’elles, avaient fait les frais 
d’un vol de données de très 
grande ampleur. Comme quoi, 
personne n’est à l’abri ! 

Plus d’infos sur la cellule d’Intel-
ligence économique de la gen-

darmerie, auprès de Jean-Michel 
Lathière. Courriel.  jean-michel.

lathiere@gendarmerie. 
interieur.gouv.fr
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Le phising est un vrai fléau sur Internet. Méfiez-vous 
des faux courriels plus « vrais » que nature.

techno

Événement

Le numérique 
s’exporte
L’Université de Poitiers, le 
Réseau des professionnels 
du numérique et une kyrielle 
de partenaires s’associent 
dans l’organisation de Niort 
Numéric, du 27 au 29 mars, 
à l’Acclameur de Niort. Ce 
rendez-vous sera rythmé par 
des ateliers, conférences, un 
job dating… Un show-room et 
une soirée French Tech com-
plèteront le programme de 
l’événement dédié aux objets 
connectés. Plusieurs Poitevins 
animeront des conférences 
dans la journée du 27 mars, 
notamment Arnaud Saurois, 
sur le thème des objets 
connectés dans le sport (15h). 
Le lendemain, place à une 
performance insolite : l’hacka-
thon, vingt-quatre heures de 
programmation informatique 
collaborative. Plus d’infos sur 
www.niort-numeric.fr

Conférence

Les communicants 
sont-ils attentifs ? 
L’association Com’unity 
organise la 3e édition de son 
rendez-vous Icom’Together, ce 
jeudi, à l’IAE de Poitiers. Cinq 
équipes finalistes d’un chal-
lenge étudiant présenteront le 
résultat de leur nuit blanche 
du 20 février. L’objectif était 
de réaliser une campagne de 
communication pour la Croix-
Rouge française. Au-delà, un 
débat sur « l’attention, un 
bien précieux en communi-
cation » se déroulera de 16h 
à 18h. 

Plus d’infos sur  
www.apostrophe-leblog.fr
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détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Les couples amélioreront leurs 
relations amoureuses. Vous êtes 

sujet aux virus et maladies conta-
gieuses, attention à bien vous laver les 
mains. Dans le travail, vous avez les 
appuis nécessaires pour progresser.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous avez un don pour améliorer 
les relations avec votre moitié. Pour-

suivez votre régime alimentaire. C’est le 
moment de concrétiser vos projets pros.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Belle entente dans les couples 
grâce à votre sensualité innée. 

Beaucoup d’énergie et moral étonnant. 
De nouvelles responsabilités peuvent 
vous être proposées.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
L’amour vous rassemble et vous 

fait oublier tout le reste. Vous souhaitez 
un mode de vie plus reposant et moins 
stressant. Dans le travail, vous essayez 
d’être le plus efficace possible.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous avez tendance à idéaliser 
trop votre partenaire, revenez sur 

terre. Attention aux plats épicés et à 
l’alcool. C’est le moment pour mettre en 
chantier un projet d’envergure.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Tout va pour le mieux côté cœur. 
Veillez aux excès alimentaires 

qui pourraient fatiguer votre système 
digestif. Dans votre travail, vous aurez 
de belles opportunités cette semaine.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
L’amour vous entoure et vous 

attire. Une petite baisse de tonus vous 
forcera à vous reposer plus souvent. 
Montrez-vous plus rigoureux dans votre 
travail et réfléchissez calmement.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Soyez plus tolérant avec votre 
partenaire. Bonne énergie phy-

sique et mentale. C’est le moment de 
plancher sur l’expansion de vos affaires 
ou la structure d’un projet. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes plus à l’écoute de votre 

partenaire. Votre tonus ne doit pas vous 
faire faire des imprudences. Vous de-
vriez voir une amélioration dans votre 
vie professionnelle. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Quelques turbulences dans le 
ciel des amoureux. Vous avez la 

grande forme et beaucoup de dyna-
misme. Dans votre travail, le climat 
général sera un peu tendu mais vous 
essaierez de briser la glace.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Les couples sont promis à de 

belles journées et de chaudes soirées. 
Les rythmes effrénés pourraient vous 
occasionner des troubles du sommeil. 
Dans le travail, il faut vous discipliner.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Semaine particulièrement sen-
suelle. Bonne forme physique 

et mentale. Dans le travail, méditez 
l’adage : un mal pour un bien !
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Marocaine d’origine, 
Rachida Adani a subi 
le pire par amour de 
la danse. La fondatrice 
et présidente de 
l’association « La Perle 
du désert » n’a rien 
oublié de son passé…

Rachida Adina caresse 
machinalement de 
vieilles photos. On la voit 

ondulant dans de magnifiques 
robes dignes des plus grandes 
princesses orientales… Depuis, 
quelques rides se sont instal-
lées au coin de ses beaux yeux. 
Trêve de nostalgie. A 58 ans, 
Rachida mène une existence 
enfin épanouie. La fondatrice de 
l’association « Perle du désert » 
anime un atelier « mère-fille » 
de danse orientale au sein de la 
maison de quartier de Saint-Eloi 
(Seve). Elle présente des choré-
graphies pleines de sensualité 
et de complicité.
Elle met tout son cœur, toute sa 
joie de vivre dans la transmis-
sion de sa passion. « La danse, 
c’est ma béquille. Elle m’a 
aidée à me relever, à chaque 
fois que je suis tombée  ». 
Rachida est une véritable 
battante. Née au Maroc, elle 
a connu une enfance difficile. 
Alors qu’elle rêve de s’asseoir 
sur les bancs de l’école, elle est 
contrainte de faire la manche 

pour «  nourrir la famille  ». 
Sa mère la traite comme une 
simple esclave. Elle ne connaît 
de joies que les samedis soir, 
lorsqu’elle sort en boîte avec 
ses amies. 

Un mois de prison
Un samedi semblable aux 
autres, elle est repérée par 
un homme… «  Je dansais sur 
la piste dans ma belle robe 
blanche et avec mes cheveux 
longs qui descendaient jusqu’au 
bas du dos, relate-t-elle. Un 
magicien est venu vers moi. Il 
voulait que je participe à ses 
spectacles ! Mais il fallait que je 
me perfectionne…» En cachette 
de sa mère, Rachida enchaîne 
alors les cours de danse orien-
tale. Tous les jours, de 15h à 
18h, après une dure journée 
de ménage, elle s’exerce sans 
relâche. 
Malheureusement, sa mère 
décide de mettre un terme 
à son bonheur. «  Comme je 
n’avais pas l’autorisation de 
mes parents pour danser, elle a 
envoyé la police me chercher. 
J’ai fait un mois de prison… » 
Pour mettre fin à son calvaire, 
Rachida décide de quitter le 
Maroc, persuadée qu’une vie 
meilleure l’attend en France. 
Désormais, la mère de famille 
a tiré un trait sur son passé. 
« Je pardonne, mais je n’oublie 
pas  », prévient-elle tout de 

même. Aujourd’hui, elle par-
tage sa passion auprès d’autres 
femmes. « La perle du désert », 

comme on la surnomme, vit 
enfin son rêve  : danser sans 
entrave. 

Une perle dans le désert

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Grâce à la danse, Rachida a pu 
faire face à de terribles épreuves.

Photo : D
R
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Sudoku

D
ifficile

M
oyen

Horizontal : 1. Pantouflarde. 2. Ecarterai. Ou. 3. Ténia. Adret.  
4. ID. Mc. Ares. 5 ? Osselets. Ose. 6. Damnation. 7. Omettront. GI. 
8. Lo. Siennes. 9. Lac. Ne. Cie. 10. Houleuses. 11. Rho. Do. Renie. 
12. Soudeurs. Est. 

Vertical : 1. Pétrodollars. 2. Ace ; Samoa. Ho. 3. Nanisme. Chou. 
4. Tridents. 5. Ôta. Latitude. 6. UE. Mètre. Lou. 7. Fractionne. 8. Lad. 
Sonneurs. 9. Aira. Nte. SE. 10. Eros. Scène. 11. Dotes. Isis. 12. Eu. 
Sénile. Et. 

Solutions des mots croisés du numéro précédent
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détente

7 à lire

L’intrigue :
Henrik Pettersson, dit HP, est 
de retour. Après avoir enfin 
échappé au jeu, il essaie de 
profiter de la vie et de ses 
millions. Mais l’aventure n’en 
est qu’au commencement. 
Une petite virée aux Emirats 
Arabes lui rappelle que par-
tout dans le monde, le maître 
du jeu le traque et le surveille. 
Cette magnifique femme qu’il 
a mise dans son lit est retrou-
vée morte. Tout l’accuse, alors 
que lui ne se rappelle de rien. 
Trop de pilules et d’alcool, son 

cerveau n’arrive pas à faire la 
mise au point sur cette soirée. 
Mais il doit sauver sa peau 
et fausser les cartes. A lui de 
jouer, enfin... 

Notre avis  : Avec ce 
deuxième tome de la trilogie 
(après Le Jeu), Anders de la 
Motte nous entraîne encore 
et toujours dans le monde 
des nouvelles technologies 
de l’information. L’informa-
tique, les jeux en réseaux et 
Internet, un enchevêtrement 
de câbles et de réseaux qui 

déversent leurs informations 
jusque dans nos ordinateurs. 
Mais si toutes ces données 
étaient contrôlées et habi-
lement distillées chez ceux 
qui les utilisent. Ne sommes 
nous pas tous manipulés par 
ces génies de l’informatique ? 
Des pantins que ces presti-
digitateurs font jouer à leur 
guise pour servir leurs intérêts 
ou ceux de leurs clients ?   

«Buzz virtuel ou réel  » , 
d’Anders de la Motte.

Editions Fleuve Noir.

« Buzz virtuel ou réel » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

      Carnet de voyage

Hauts de Cologne
Étudiant à la faculté des sciences de 
Poitiers, Léo profite de ses vacances 
pour parcourir l’Europe et découvrir 
ses cultures. Il livre ses souvenirs d’une 
destination coup de cœur : Cologne.

À trois heures de train de Paris, Cologne 
regorge de bien plus de richesses que 
sa célèbre eau. Un passé historique, une 
richesse artistique grâce à ses musées, 
un carnaval de folie et un grand club de 
football !
Oubliez donc les matchs à l’ambiance 

molle. À Cologne, comme dans le reste 
de l’Allemagne, le football, c’est sacré. 
On va au stade pour regarder, mais sur-
tout pour chanter. Les 50 000 supporters 
du RheinEnergieStadion affluent pour 
supporter leur équipe qui évolue en 
Bundesliga (l’équivalent de la Ligue 1). 
Mais Cologne, c’est avant tout une ville 
de caractère, aux contrastes architectu-
raux dépaysants d’un quartier à l’autre. 
Entre Neumarkt, son design moderne 
et ses boutiques de luxe, Alstadt, son 
patrimoine classé et ses artisans, et 

Heumarkt, le vieux marché, chacun y 
trouve son compte.
Au total, quatre-vingt six quartiers 
composent la ville, qui héberge plus 
d’un million d’habitants, dont près de 
100 000 étudiants. Dynamique, jeune, 
accueillante, atypique, charmante… 

Les qualificatifs ne manquent pas pour 
définir la quatrième ville d’Allemagne, 
destination fétiche des touristes. Son 
Kölner Dom (cathédrale) est d’ailleurs le 
monument le plus visité du pays. Il faut 
dire qu’une fois les 509 marches de la 
tour sud montées, la vue sur la ville et 
le Rhin n’a rien à envier à celle offerte 
par le dernier étage de la Tour Eiffel. 
Du haut du Dom, le temps suspendu, 
on redécouvre la ville autrement. Tant 
de cultures réunies dans un même lieu, 
c’est tout simplement éblouissant. 

     Loisirs créatifs

La boîte à charger
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Le printemps et son grand 
ménage pointent à l’horizon ! 
Vous en avez marre de 
chercher votre chargeur de 
téléphone ou votre appareil 
photo, de démêler les fils et 
d’en débrancher un pour re-
connecter l’autre ? Ça tombe 
bien, moi aussi ! Et j’ai une 
solution toute simple à vous 
proposer. Pour cela, il vous 
faut une boîte à chaussures 
et une multiprise de la même 
taille. L’idée est de poser la 
multiprise à l’intérieur de la 
boîte en ayant, au préalable, 
réalisé une ouverture sur le 
petit côté de la boîte, à l’aide 
d’un cutter, pour faire passer le fil. 
Sur le grand côté, vous réalisez de la même ma-
nière des petites ouvertures, le même nombre 
que celui des branchements possibles. Et voilà ! 
Désormais, vous n’avez plus qu’une prise à occu-
per avec ce branchement. Chaque chargeur est 
connecté en permanence, le fil sortant sur le 
côté. Pour vous y retrouver, vous pouvez fixer 
un petit bout de scotch coloré sur chacun des 

fils, où vous aurez pris soin de noter le nom de 
l’appareil correspondant. Un revêtement adhésif 
ou un morceau de papier-peint feront l’affaire, 
pour donner une petite touche déco à votre 
boîte à charger. 
Dernier conseil : débranchez la prise quand 
aucun appareil n’est en charge, histoire d’éviter 
la surchauffe…

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

Bongo est un très gentil labra-
dor d’environ 1 an. Trouvé dans la 
rue, à Ingrandes, en décembre, 
avec son frère, il n’était pas 
identifié. Depuis, personne ne 
l’a réclamé. Il attend donc de 
retrouver un foyer. C’est un très 
gentil chien, affectueux et joueur, 
également très sociable avec les 
autres chiens. Il a été pucé, et 
vacciné.  Pour son adoption une 
pièce d’identité, un justificatif de 
domicile et une participation aux 
frais vétérinaires de 130€ vous 
seront demandés.

Toronto est un beau chat roux 
et blanc très sociable, qui aime les 
humains. Il cherche à attirer notre 
attention en se frottant contre sa 
cage. Une fois dans vos bras, il 
ronronne et attend de vous une 
bonne séance de caresses. C’est 
un gentil minet, pépère, gour-
mand et câlin, qui sera heureux 
de retrouver une famille. Venez 
rencontrer ce beau chat, vous 
allez l’adorer ! Toronto est vacciné, 
identifié, stérilisé et testé.

     adoptez les !

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr



Chappie est un super-robot 
doué d’intelligence, élevé 
par une bande de voyous… 
Un très bon film d’action, 
comme on devrait en voir 
plus souvent. 

Dans un futur proche, la ville de 
Johannesburg s’appuie sur une po-
lice robotisée pour endiguer la cri-
minalité. Nommés les «  Scouts  », 
ces superdroïdes ne font preuve 
d’aucune pitié. Leur créateur, Deon 
Wilson, travaille pour Tétravaal, 
une société de distribution d’armes 
qui s’est largement enrichie grâce à 
la vente des « Scouts ». Deon, lui, 
ne tire aucune fierté de ce résul-
tat. En parallèle, il tente de conce-
voir la toute première intelligence 
artificielle, capable de penser et 
ressentir des émotions. Après plu-
sieurs essais, il réussit à donner vie 
à Chappie. Malheureusement, l’in-
génieur  subit le chantage de ban-

dits hyper violents, qui kidnappent 
Chappie dans le but d’en faire un 
«  gangsta-robot  » et l’entraîner à 
réaliser des casses…
Encore une histoire de robot qui 
doit sauver l’humanité ? Oui, mais 
celui-là est terriblement attachant. 
Bien sûr, comme tout bon film d’ac-
tion, le spectateur a droit à sa dose 
d’explosions en tout genre, aux tirs 
de mitraillettes et aux méchants à 
gros bras. Mais Chappie est là pour 
apporter la touche d’humour et de 
tendresse essentielle à l’équilibre 
de l’œuvre de Neill Blomkamp. 
Le droïde, bien que doté d’intelli-
gence, est d’une innocence désar-
mante. «  T’es un très vilain mon-
sieur  », dit-il, tout en envoyant 
valdinguer son interlocuteur à 
l’autre bout de la pièce. Bon, dit 
comme cela,le potentiel comique 
du personnage n’est pas franche-
ment perceptible. Mais croyez-nous 
sur parole, vous allez l’adorer !  

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film « Fast and Furious 7 »,

 le mardi 31 mars à 00h10, au Méga CGR de Fontaine.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 10 au lundi 16 mars inclus. places

7 à voir

Chappie ? Chapeau !

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Fontaine

Film d’action de Neill Blomkamp, avec Hugh Jackman, 
Sigourney Weaver, Sharlto Copley (2h).

Célina, 26 ans
« J’ai trouvé ce film 
plutôt inattendu. J’ai 
apprécié l’originalité du 
scénario, même s’il y 
a des moments un peu 
tristes. En tout cas, je le 
recommanderai. »

Romain, 24 ans
« J’ai beaucoup aimé. Je 
connaissais déjà le tra-
vail de Neill Blomkamp, 
qui a notamment réalisé 
l’excellent « District 9 ». 
J’ai hâte de voir la 
suite ! »

Thomas, 28 ans
« Les effets spéciaux 
sont très bien réalisés. 
Le film pose de bonnes 
questions sur l’intelli-
gence artificielle. Il est 
dans la même veine que 
District 9. A voir ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Jean-Louis Dumureau. 66 
ans. Natif de Smarves, 
Ligugéen de toujours. 
Président-fondateur 
du festival de bande 
dessinée de Ligugé. 
Nourri au pis des amitiés 
sincères et fidèles, 
cet épicurien affable 
sourit à la vie comme 
un enfant au nanan.

Dans ces rides au coin des 
yeux, se racontent de 
mémorables parties de 

rigolade. Leurs sillons sont ceux 
d’une existence vouée au culte de 
l’autre et à la chaleur du partage. 
Ainsi est Jean-Louis Dumureau, 
enfant timide devenu avide de 
rencontres et d’échanges. Pour 
lui, le socle d’une philosophie de 
vie, aimantée par les six lettres 
du mot « amitié ». 
Quiconque a un jour croisé les pas 
de l’informaticien, ingénieur sys-
tème à la retraite, n’a pu échap-
per à la sincérité de son sourire, à 
l’aménité de son regard, à cette 
gentillesse communicative qui lui 
fait aujourd’hui penser que « les 

gens (m)l’aiment bien ». 
Dans la maison familiale, achetée 
en 1964 par son papa, conduc-
teur typographe chez Aubin, et 
sa maman, mère au foyer, gisent 
les souvenirs de quelques nuits 
de débordements éthyliques, 
témoignages de soirées passées 
à trinquer au bonheur de vivre.  
« Je ne compte plus les fois où 
mes potes dessinateurs ont fait 
des détours par Ligugé pour sim-
plement me taper la bise. J’ai des 
copains, mais j’ai la chance d’avoir 
surtout beaucoup d’amis. » 
D’aucuns diront que certains 
d’entre eux ont profité de sa 
générosité, lui en réfute l’idée. 
« Quand les autres ne m’inté-
ressent pas, je m’en détourne. »  

Informaticien libéré
Jean-Louis abhorre l’affrontement 
et les faux-semblants. Sans doute 
est-ce pour cela que la politique, 
un tant séductrice, s’est finale-
ment toujours dérobée à l’impé-
rieuse nécessité de l’engagement 
associatif. Du sacerdoce bénévole, 
serait-on tenté d’écrire. Comme 
celui qui le pousse, depuis main-
tenant dix-neuf ans, à remettre, 

sur le métier du Festival de BD de 
Ligugé, l’ouvrage d’un investisse-
ment débordant d’enthousiasme. 
C’est son adrénaline à lui. A la 
fois la compagne qu’il n’a pas 
et l’enfant qu’il n’a pas voulu.  
« Bizarrement, la paternité ne 
m’a jamais manqué. Côté affectif, 
en revanche, j’ai longtemps été 
marqué par une rup-
ture douloureuse. »  
Sa pudeur l’empêche 
d’en dire plus. Une 
coupe de champagne 
se pose sur la table. Il 
passe à autre chose. 
Sa propre enfance ? 
« Heureuse, tout simplement. 
Malgré le fait d’avoir été six ans 
pensionnaire à l’école de Ligugé 
proche de chez moi. Les murs 
étaient trop hauts. Impossible 
de faire l’école buissonnière. 
Cela m’a rendu sage. » 
Sage et doué pour les études, 
comme en attestent ce bac C, 
obtenu à Camille-Guérin, 
l’éclectisme de sa formation 
universitaire, en sciences éco 
et en psycho puis, enfin, son 
inscription à l’Afpa informatique.  
« C’est là que je me suis vrai-

ment libéré, reconnaît-il.  Ça 
rentrait tout seul. La programma-
tion, c’était un peu comme la lec-
ture des bouquins que mon père 
ramenait de l’imprimerie, cela 
me permettait de m’évader. » 
Aux rêveries de sa jeunesse, 
Jean-Louis Dumureau a pourtant 
rapidement préféré l’attrait de 

la découverte. La 
science-fiction fut 
son terreau, le 
BD sa révolution 
tardive. « J’avais 
déjà 37 ans, en 
1985, lorsqu’un 
ami m’a demandé 

de l’accompagner chez le 
libraire spécialisé Graffiti, à Cho-
let. Le proprio, Laurent Galmot, 
m’a chargé les bras de BD. Je 
m’en suis goinfré. » Le week-
end suivant, l’aficionado nais-
sant, simplement initié au 9e Art 
par les péripéties de Moustache 
et Trottinette, dans les années 
50, est invité à une dédicace, 
à laquelle participe un certain 
Philippe Luguy. « Je peux dire 
que dans le milieu, c’est lui mon 
premier contact et mon plus vieil 
ami. »

Depuis ce jour béni, Jean-Louis 
s’est déniché un « boulot » à 
plein temps : la mise en relation 
des auteurs avec les scénaristes, 
des « dessineux » avec les mai-
sons d’édition ou les salons…  
« Dans le petit monde de la BD, 
on me nomme le « catalyseur 
de talents »… » Qui suscite la 
rencontre, favorise le rapproche-
ment et accompagne la fusion 
des ambitions. On y revient ! 
Luguy, Caza, Margerin et tant 
d’autres gais lurons comptent 
parmi ses proches, le regretté 
Moebius parmi ses références. 
Le « joyeux farfelu », comme ils 
disent, connaît tout le monde. 
A l’écouter, on croirait qu’il les 
aime tous. « Oui, ils sont ma 
deuxième famille. » Sa maman 
de 92 ans, pensionnaire de la 
maison de retraite de Ligugé, 
comme son frère Daniel et sa 
sœur Dominique, à l’origine, eux 
aussi, du festival de Givray, ne 
lui en ont jamais voulu et ne lui 
en voudront jamais d’ouvrir son 
cœur à d’autres. Car eux-mêmes 
vous le diraient : dans ce cœur-
là, il y a de la place pour la Terre 
entière.

« Dans le petit 
monde de la BD, 
on me nomme le 

« catalyseur 
de talents »… »

Le joyeux 
farfelu
Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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